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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE

(Faculté libre des Sciences magnétiques)

ÉCOLES SECONDAIRES A LYON, BORDEAUX ET MADRID

Enseignement supérieur libre (Autorisation en date du 26 Mars 1895)

 

SYNDICAT DES MASSEURS ET MAGNËTISEURS

 

P[Ï|Ïllll IJES MSSEHBS [Ï Il[S Illlillïl8fllll

Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le Magnétisme ou le

Massage magnétique, d’accord avec les partisans de ces pratiques.

CONSIDÉRANT :

1° Que les flIasseurs et les Magnétiseurs guérissent un grand nombre de

malades que les médecins sont impuissants à soulager ;

2° Que leurs pratiques et procédés, excluant toute prescra otion de médi—

caments, ne présentent aucun danger;

3° Que les médecins, n’ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même le

Massage à leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi—

ques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art;

4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme

et le Massage sont faciles à acquérir par tous ceuæ qui possèdent certaines

dispositions spéciales ;

5° Enfin, que certains individus, ne possédant même aucune instruction,

sont de puissants guérisseurs,

Demandent instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des

Masseurs et Magnétiseurs soient <iéfinis dans un amendement qui doit

compléter la loi du 30 novembre 1892 sur l’exercice de la médecine.

(

La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies

et parles Français domiciliés à l'Etranger, doit être adressée à M. DUBVILLE, directeur du

Journal du Magnétisme, 23, Rue Saint-Mari. [V°, Paris.
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La composition de ce tonique indique tes '
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\\ 37 |vanemie. lépmsement, la convalescence detoutes les fièvres. le diabète. la goutte le 1

1
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v. r, rhumatisme. les t'augues morales. mtollectuelles et physiques, etc CACAO i9,» ''

  
  

  

    

r/ ‘y D‘un degré alcoolique très faible ri ne produit pas. comme beaucoup’ KOLA ;

' 5’d’autres v.ns similaire-z, la sensation de brûlures sur les esinmacs QU|NIUM ;

délicats et accolt:rc la digestion. Succèdané de l’Hurle de Foie de MG!‘L‘.C‘B. “LYŒRWHOSPMTE ,

Consulter le médccm. . ‘ loM' "Mm! *

m;/ *-'-w_Î‘L=~: " ‘.1 me /, ! \

» WPRI_ EN !‘:EF{Ï-~_Nca ssreos ) t

\_‘,, _; '\_'; ‘1_L,Ww~kM~x/_ ,\~:h~ '_ V. ,. ~. ‘' ‘.1ÎÙÉPIJT BÉNÉRAL&VENTEenERBS: Graedel’liflfihiàtiit NORMALE de la UE MÛNTMABTBE A *"‘

t;_.) 65. Rue Montmartre —- P ROUE. pharmacien de 1"‘ classe

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Se rué/im— des contrefaçons Exiger I'ËTIQUETTL‘ DE‘. GARANTIE oi-oontre

...  

 

ëProduits du Piii rltutriche pers) de Joseph MMIK
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Nos Médiums

  

Mme Lay-Fonvielle, que tout Paris, de

main, appellera la «Voyante de la place

Saint-Georges », est née à Toulouse. '

Rien, dans son éducation première, ne la

prédisposait aux curieux phénomènes dont

sa personne devait devenir l’objet. '

Chez elle. en dehors de ce qu’enseigne la

religion, on ignorait

tout des choses de l'au

delà.

La prédestination la

marqua donc de son

sceau et lui fit. seule,

accomplir son œuvre.

Amenée un soir, par

hasard, à l’àge de seize

ans, dans une réunion

spirite, Mme Lay—Fon

vielle fut immédiate

ment désignée, par un

médium présent, com

me destinée à remplir

une grande mission.

Et, au moment même

où se faisait cette pro—

phétie, un « esprit» s'in—

carnait chez le nouveau

sujet, qui se mettait à

vaticiner en surprenant tout le monde par

la réalité de ses prédictions, toujours véri

fiées et toujours accomplies.

Elle se voua, dés lors, au soulagement mo

ral de tous ceux qui eurent recours à ses

lumières.

Plus loin, à. la rubrique Echos de partout,

on trouvera une énumération de quelques

uns des faits mystérieux et troublants qui

ont consacré, dans le Midi, la réputation de

Mme Lay-Fonvielle.

L’esprit qui anime le médium est, pa

  

MAmME LAY-FONVIBLLI

 

mit—il, celui d’une enfant de cinq ans, nom-Ç

mée Julia. Et c'est sous ce nom que, depuis

lors, à. Toulouse, dirigée par ce guide. Mme

Lay-Fonvielle remplit lapremière partied'une

tâche dont la. seconde va. s’accomplir à “

Paris.

Arrivée depuis quelques semaines. la «V0

yante» a déjà reçu la.

visite de très hautes per—

sonnalités parisiennes,

de nombreux hommes

politiques et de journa

listes plus nombreux

encore. Tous sont sortis

très impressionnés des

prédictions faites sur

l’avenir de notre pays

et sur le leur propre.

L’«esprit» de Julia tient

à convaincre ses visi

teurs de la réalité de

ses visions et de sa

puissance de divina

tion.

Il n’est pas jusqu’à

ceux qui, blasés sur

les phénomènes de

l’occulte par leurs re—

cherches et par leurs travaux, ne reviennent

de la place Saint—Georges absolument stu

péfiés de ce qui leur est dit de l'intimité de

leurs pensées par une personne qui ne les

connaissait pas cinq minutes auparavant!

Chez Mme Lay-Fonvielle, il se passe donc

des faits qui méritent mieux que le dédain

avec lequel les accueille ordinairement la

science officielle... Mieux connus, plus fré

quemmentprovoqués,nenousdonneraient-ils

pas enfin la connaissance absolue de l'au-delà,

le secret des destinées humaines ?
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Extrait du_ Cours de Patholoqie et Thérapeutique,

professé a l’Evolc pratique de Magnétisme et de

Manage, par H. DURVILLE.

Contre la. Métrorragle et la

Ménoærnglc.

La métrorragie (de deux mots grecs qui

signifient matrice et je sors avec violence)

est une hémorragie de la matrice(ou utérus),

qui a lieu en dehors des époques mens—

truelles. _

La métrorragie est dite essentielle lors

qu’elle ne s’accompagne d’aucune lésion de

l'utérus. Cette forme est la plus rare. Elle est

dite symptomatique lorsqu'elle est due à une

lésion quelconque de l’organe ou des organes

circonvoisins, telle que.cancer, fibrome, po

lype, kyste de l’ovaire, métrite, ovarite, sal

pingite, déviation de l’utérus; parfois, la

grossesse.

Lorsque l'époque menstruelle s’accom

pagne d’un écoulement exagéré de sang, il y

a également hémorragie, mais celle-ci prend

le nom de ménorragie (de deux mots grecs

qui signifient mois et je sors avec violence);

et dans ce cas, le sang expulsé est mêlé de

mucus. de matière purulente, et accompagné

de douleurs plus ou moins’ vives. La m'ënorr\

ragie est donc caractérisée par un écoule

ment de sang menstruel trop abondant et

susceptible de déranger l'équilibre de la

santé.

Lorsque l'hémorragie est abondante, sur

tout dans le premier cas, on observe ordinai

rement les signes généraux communs aux

hémorragies, pouls petit et fréquent, décolo

ration des muqueuses, refroidissement des

extrémités, tendance à la syncope, peu ou

pas de douleur, sauf dans la ménorragie.

Lorsque la métrorragie est abondante, la

médecine y oppose le tamponnement du va

gin avec de la gaze iodoformée; s'il est moins

important, c'est l'ergot de seigle sous

forme de poudre ou d'injections hypoder-v

miques,qui fait contracter les fibres et les

vaisseaux, les opiacées qui frappent l’utérus

d'inertie, les irrigations froides continuées

assez longtemps pour éviter la réaction qui

se produit lorsque le froid est appliqué pen

dant un tempstrès court, etc., et (lesextrémi

«

tés se touchent) les injections chaudes à. 45°

et même 45°. Contre la ménorragie, c’est la

saignée au bras, les réfrigérants à. l’intérieur

et à l'extérieur, les irritants dérivatifs à la

peau, le repos plus ou moins absolu dans le

décubitus dorsal.

Parle magnétisme, en agissant par voie

d’excitation, on fait contracter les muscles,

resserrer les vaisseaux, et l'hémorragie cesse

presque toujours avec une rapidité qui tient

du prodige. Voici comment il faut procéder :

I\ÏAGNÉTISME HUMAIN. — La malade étant

au lit, appliquer les mains en position iso

nome sur l'abdomen, pendant quelques ins

tants, comme pour établir ‘le rapport; puis

agir énergiquement en ‘imposant les doigts

en pointe vers la même région, à. une dis

tance de là à 20 centimètres. Frictions rota

toires sur la région lombaire et sur celle de

l’abdomen. Séance de 20 a 40 minutes. en

évitant de pratiquer des passes longitudi

nales et les passes à grands courants de :la

tète aux pieds, .

Ensuite pour éviter le retour des hémor

ragies, surtout lorsqu’elles sont essentielles,

pratiquer de la même façon une séance de

temps en temps. Dans les hémorragies symp

tomatiques, magnéti ser d’une façonanalogue,

en traitant, dans la mesure du possible, la

cause déterminante.

__ AIMANT. -— Selon la gravité des cas, appli

qùÏa‘reflÿarmanence,s0it sur le vagin lom—

baire soit sur lÏabdomen, un plastron magné—

tique a 3 ou Il lames, pour exciter, c'est—à-dix‘e

le pôle + à. droite, le pôle —— à. gauche

Pour en éviter le retour, application tous

lcsjours, pendant un ‘temps qui;peut durer de

2 à 6 et même 8 heures, selon la sensitivité

des malades.

MOYENS AUXILIAIRES. -—4 Ces moyens sont

surtout tirés de l’hygiène et applicables.

lorsqu’après une ou plusieurs hémorragies.

la malade veut en éviter le‘; retour. Ils con

sistent surtout à. chercher 1 mélioration de

l’état général par l'exercice 1 odéré et la pro

menade au grand air, l'hydrothérapie, les

bains salins, les frictions sèches, et les di

verses manipulations du massage, les irriga

ti0ns chaudes ou froides, en ‘ayant soin de

les magnétiser, soit par le magnétisme hu

main, soit a l’aide du barreau magnétique.

Tenir le ventre libre en en évitant les purge‘.—

tions violentes ; nourriture légère, boissons
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froides magnétisées. Les bains de soleil,

comme on les prend en Russie, sont‘ de la

plus grande utilité. Pour cela, la malade, r‘e

vêtue d’une robe noire et la‘tèté préservée

parune ombrelle, s'étend en‘ plein soleil. La

température du corps s’élève parfois d’un

degré. ‘Une transpiration plus ou moins abon-'

darite en est'la conséquence, et, au bout de

quelques jours, l'appétit perdu renaît, la nuu

trition se fait plus normalement et les dl‘syio»

sitions aux pertes cessent bientôt.

EXEMPLES DE CURES

On trouve dans les journaux et ouvrages ,

divers traitant de la thérapeutique magné

tique quelques guérisons trés intéressantes. A

Dans son Exposé des cures obtenues en

France par le Magné/“me, t. 2, p. 124, a l

l’an‘tieie Pertes, Mialle cite 5 observations

qu’il serait trop long de reproduire i15i.Je me

contente de reproduire‘ oeiies qui suivent :

I‘. —' De l"Unio‘h magnétique, t’. 9, p. 257.

Observation de M. Gomÿ’.

Porto. —— Mme Rousseau, 43 ans, a une

perte considérable :‘i la suite d'une forte

émotion, le 24 mars 1861. Il y a coliques vio—

lentes, fièvre intense, céphalalgie, J ’ai faitune

première magnétisation d'une 1/2 heure, de

la tête a l’épigastre; ensuite, application de

la main sur l'abdomen. Pas d'effet remar—

quable pendant la séance, sauf une légère

somnolence; mais, apnès mon départ les co

liques s'arrêtent, le mal de tête cesse, il sur

vient une transpiration abondante qui con

tinue toute la nuit et une partie de la journée,

La perte est arrêtée. Le 31 avril, perte, sui

vant également de près une vive contrariété.

-et de plus une indigestion. Magnétisation le

31 avril et le 2 mai, mêmes résultats; la

perte est arrêtée; il n’en est pas survenu de

puis cette époque.

lÏ. —-—- De l'Um‘on magnétique, t. II, p.

5625 sous la signature du Dr Gastle.

itfll%x~., âgée de 18 ans, d'une constitution

faible et antarctique, ayant une ieucorrhée

continuelle, avaiteu ses époques interrom—

pues pendant‘plusieurs mais à.‘ Page de 16

ans. ' '

' Elle avait pris des remèdes; les‘ menstrues

étaient survenues, et pendant une année en

viron tout allait à. peu près bien. Au bout de

ce temps, ily eut un retard de 15 jours par

suite d'un refroidissement, et'de'puis lors les

 

menstrues, très douloureuses. étaient appa

rues Mois par mois, a 5 à.6 jours seulement

d’intervalle, c’est—ædiro qu’elleS avaient. une

durée de 10 jours environ chaque‘ fois. ‘ '

' La première fois que je la Vis, elle‘ était

dans un état d'épuisement, son pouls était

djune faiblesse extrême. Je lui 'ordonnai un '

régime généreux en lui recommandant bien

' =cependant de ne jamais surcharger son esto

mac.

Je la; fis coucher sur un matelas dur, le

hesshtun peu élevé, et‘! les pieds, qui étaient

‘glacés, enveloppés de flanelle. Pendant la

durée de ses pertes je la magnétisai 2 fois

par ‘jour d’une ma‘nière générale et en déga»

ge&nt'de"œfims en temps là où les douleurs

étaient les plus vives. Lorsque le flux cessa,

je‘ lui permis un peu de mouvement. tout en

répétant chaque‘ jour la magnétisation que je

dir‘l’geais en grande partie sur la région uté«

rine:A la suite de cet acçideM,-lintervaile

s'est proléhgéjust1u’à quatorze jours; c’était

8 jours de plus que les intervalles précé

délits, et‘ les menstrues suivantes, qui n’ont

duré que 6 jours,‘ ont été moins abondantes

et moins douloureuses.

Après cette fois, l'intervalle a été de 20

jours, et les nienïrdes se sont produites en

quantité à peu pr 3 normale. Depuis lors la

jeune personne n’a plus eu de rechute.

Comme auxiliaire du traitement magné

tique, je lui avait‘l‘ait suivre une médication

de ferrugineux et d'amers alternés.

Lit. — Du même auteur, dans le même jour

nal, p. 583.

Mme X._.., âgée de 40 ans, était affligés d’un

flux utérin ‘presque continuel, les intervalles

n'étant jamais plus de 2 ou 3 jours; elle avait

des douleurs vives dans l’hypogastre, aux

lombes, aux aines, aux Cuisses et aux épau

les; la nuit il y avait eXacerbation de toutes

ces douleurs, avec des crampes si fortes aux

mollets qu'elle en poussait des cris. On

avait employé des cataplasmes sinapisés,des

saignées et des sangsues. on avait appliqué

'dela‘glace àl’hypogastra; on lui avait fait

prendre‘ des amers, des ferrugineux et enfin

du seigle ergoté.

Dése5pérée de son état, elle a consenti à

suivre‘ un traitement magnétique. Elle n'a

i pas tardé à en ressentir de bons effets, et au

‘bout de trois mois elle était réglée.

Ici donc. le magnétisme a suffi‘, dans un
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cas grave et rebelle aux agents curatifs or

dinaires. pouramener une guérison complète

en fort peu de temps.

IV. -— De l’ Union magnétique, t. 7, p. 113,

sous la signature de M. Bernard.

- Le 17 octobre 1858, M. M. . vint me trouver

en me disant qu'il avait entendu parler de

ma manière de mà.gnétiser. Quoique connais

sant très peu le magnétisme, il désirait que

je soignasse une dame à laquelle il s'intéres

sait, parce que je me serval du magnétisme

direct et non point du somnambulisme

J'aillai le lendemain voir Mme C... demeu

rant rue des Martyrs. Je ne trouvai qu'un

corps maigre au-delà de toute expression.

Cette dame n'avait qu"un désir: c'était de ne

plus souffrir; et pourtant elle tenait fort à la

vie. Depuis quatorze ans, elle avait vu sa

santé s'atlaiblir, ses forces diminuer chaque

jour par des pertes sanguines et les désagré

ments habituels qù'occasionnent cette mala

die.Malgréles nombreuxmédecins qui avaient

tenté de lui rendre la santé, tous avaient

échoué dans leur tâche; le dernier avait pré—

venu la famille que la malade avait au plus

huit jours à vivre. On avait épuisé toutes les

ressources de la science; en vain on lui avait

fait prendre tanaisie, ratania’, bistorte,grande

consoude, Valériane, aconit,bismuth, thébaï

que, laudanum, perchlorure de fer. iodure de

potassium, sulfate d'alumine et de potasse,

quinine, seigle ergoté, quinquina,ete. M. C...

n'avait rien à risquer: on lui disait que je

pouvais réussir; on lui avait assuré que je

ne ferais que magnétiser.Presque malgré lui,

il laissa faire.

Je commençai par une magnétisation géné

rale, en exceptant la tête; j'appliquai la main

sur l'abdomen pendantun quartd’heure avec

la plus grande immobilité; je magnétisai

l'eau pour en faire la boisson habituelle dela

malade. Cette première séance dura, en plu

sieurs reprises, environ 2 heures. On avait

ordonné à. la malade de l'eau froide sur l'ab

domen et le corps découvert: par la magnéti

sation chaude que je fis — il était facile d'en

juger par l'eau qui coulait sous ma main —

je faisais l'opposé de l'ordonnance du méde

cin, Je partis cette première fois,après avoir

constaté les faits queje cite et rassuré un peu

la famille qui, a ce moment (on me l'a dit de

puis), croyait fort peu à. ma promesse. Je re

vins le soir, la malade se trouvait un peu

mieux; après une magnétisation semblable à.

 
celle du matin, elle me fit signe de ne pas

manquer de revenir le lendemain.

Le 19, je fis le matin une magnétisation

comme je l'ai déjà. indiqué, et, à midi, j'étais

parvenu àarréter une perte qui n'avait pas

cessé depuis 17 jours et qui était assez abon

dante pour traverser les matelas et toutes les

épaisseurs possibles. Mais il fallait aussi ar

riveràt‘aire prendre des aliments à la malade,

depuis longtemps, cette dame, qui était pres

que toujours sans connaissance, n'en avait

pas pris, les liquides même ne pouvaient

passer. Je magnétisai du bouillon et en même

temps j'en facilitai l'écoulement par une ma—

gnétisation surl'intestin. Quelques joursaprès

je demandai un petit morceau de bifteck;

toutes les personnes présentes me rirent au

nez, et la malade se lamenta en disant que je

voulais l'étoufl‘er. Je magnétisai le bifteck

comme j'avais fait du bouilllon et, pendant

quinze jours, je fis nourrir la maladede cette

manière, autrement la digestion ne se faisait

pas. Tous les jours, pendant tout ce traite

ment, j'ai fait plusieurs magnétisations, et la

malade arriva petit à petit à. digérer sans

mon secours et a reprendre des forces.

Le 17 novembre, c'est-à-dire juste un mois

après le commencement de ce traitement, je

reçus de M. M... un fort joli cadeau avec une

lettre-certificat dont j'cxtraisles passages sui

vants :

«En vous écrivant cette lettre, je tiens aussi

à constater les faits que voici:

« Le 17 octobre dernier, Madame C..., notre

amie, était condamnée par les médecins; le

dernier ne lui donnait pas huit jours à vivre?

aujourd'hui, 18 novembre, Mme C... ira chez

vous vous remercier d'avoir atteint par vos

soins la première phase de sa guérison.

« Cet excellent résultat obtenu en un moisÏ

grâce a votre science et au courageux emploi

que vous en faites, nous permet d'espérer

qu'avec les soins incessants que vous lui dofl- -

nez, le mieuxquiexiste seconsolidera etnous

donnera l'espoir d'une guérison complète. .

« Toutes nos sympathies vous sont ac‘l‘“'

ses, Monsieur. etnous suivons pas a pas VOS

progrès; et si la réussite couronne vos efforts

alors vous aurez fait une bonne action et une

cure merveilleuse, et notre devoir à nous

sera de le dire hautement.

« Recevez, etc. »

Cette ménorrhagiearrétée est une cure fort

belle. Elle prouve la puissance et la réalité du
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magnétisme comme moyen thérapeutique.

V. -— Du Journal au Magnétisme, t. II, p.

288, une observation personnelle.

Madame C... 24 ans, tempérament sanguin,

constitution robuste, est affectée depuis un

an environ, d'une ménorrhagie (perte de

sang) qui ne lui laisse chaque mois que ’4 a5

jours de calme. Aux époques ordinaires des

menstrues, l'écoulement est très fort, et pour

éviter des hémorrhagies qui ne seraient pas

sans danger. la malade est obligée de garder

le lit pendant une période de 6 a 10 jours.

Ensuite, l'écoulement diminue d'intensité,

mais sans lui permettre de se livrer au moin

dre travail. Ce n'est qu'au bout de 15 et sou

vent 20 jours de cette période quele flux cesse

complètement.

La malade qui est très faible éprouve des

palpitations, des éblouissements, et souvent,

quand l'écoulement cesse pendant quelques

heures, la tête devient lourde, embarrassée,

la vue se trouble, les oreilles tintent, et quel

quetois une fièvre légère se déclare.

Mme C... n’espérant plus aucun soulage

ment des médecins, veut avoir recours au

magnétisme etvient me prier de la soumettre

à quelques séances d'essai. C'était vers la fin

des douleurs, que peut alternativement, sur

un même membre, produire l'anesthésie,

etc., etc. Pour terminer l'expérience,je dégage

légèrement le sujet, mais je m'aperçois qu'il

est tout couvert de sueur et qu’il éprouve un

malaise que l'on ne remarque généralement

pas chez une personne dont lasanté est équi

librée. Je cherche alors a l’explorer pour me

rendre compte de ce qui peut l'afl'ecter. Dès

les premières passes, ma main est portée

vers le côté droit. En cherchant a la diriger

de haut en bas, puis de bas en haut, elle est

attirée vers les articulations. Cet indice et la

sensation que jéprouve m'indiquent que le

sujet de l’expérience est afl‘ecté de douleurs

du côté droit, et que ces douleurs se font

surtout sentirdéns les parties désignées plus

haut, ce qui était exact.

Je passe à. d'autres sujets, l'expérience a

duré de 10 à 12 minutes.

La chaleur que la malade a éprouvée se

maintient, elle n'éprouve rien de désagréable,

mais au bout de 25 à. 30 minutes. et cela sans

que je m'occupe d’elle, il survient des palpi

tations, de la céphalalgie que je fais cesser

sans peine en la dégageant complètement

Elle revintla semaine suivante et m’annonça

 

qu’à sa grande surprise elle avait obtenu une

amélioration très sensible. Je la magnétise a

nouveau pendant 8 a 10 minutes et des effets

analogues aux précédents se produisent. Le

jeudi suivant, les douleurs n'ont pas reparu,

mais, depuis quelques jours, elle éprouve

des étourdissements, des vertiges, de l’agace

ment, de l'ennui, une fatigue accablante, etc.

VI. — Du Journal du Magnétisme, t. ‘25,

observation de M. A. Bernard.

Une dame d'un tempérament sanguin, qui

s’est mariée à. l'âge de vingt ans, a eu, aussi—

tôt après son mariage. des hémorragies uté

rines qui se sont continuées presque sans in—

terruption jusqu'à l'âge de trente-six ans. —

Ces hémorragies n'avaient pour cause ni

tumeur dans la région hypogastrique, ni ul

cération de l’utérus, ni écoulement leucor—

rhéique. — La métrorragie est survenue sans

cause appréciable. — Plus tard les docteurs

ont pensé que le travail de la machine à cou

dre nuisait à l’action des médicaments qu'ils

ordonnaient, mais les hémorragies avaient

commencé avant le commencement de tout

travail a la machine et la malade ne pouvait

cesser ses occupations ayant besoin de son

travail pour vivre. — Au cours des nombreux

traitements essayés par cette dame il y a eu

quelques rares et passagers arrêts des hé—

morragies; mais ces semblants d’am'lio

rations ne se maintenaient pas au-delà. de

quelques jours au grand désespoir de la ma—

lade, — lorsqu’un jour, dans le courant de

1888, l'auteur de ces lignes reçut de M. Dur

ville un numéro spécimen de son journal.

— La lecture de ce numéro l'intéresse et à

partir de ce jour, il chercha à savoir ce

qu'était le magnétisme et le bien qu'on pou

vait en retirer au point de vue curatif. -—

Mais malgré son désir de faire le bien. il a

hésité longtemps à l’employer, ne sachant

comment magnétiser pour le faire avec fruit,

et il a ainsi per du beaucoup de temps.

Enfin, vers la fin de 1889, il se décida à. es

sayer le magnétisme pour, sinon guérir au

moins pour soulager la malade qui,ayant

tout essayé, ne savait plus à quel saint se

vouer.

Le résultat dépassa son attente, car la ma

lade est guérie depuis deux ans et elle n'a eu

aucune rechute.

Voici comment j’ai procédé. —— La malade

étant habillee et debout devant moi a envi
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ron soixante centimètres de distance, je diri

geai la pointe de mes doigts en face le bas—

ventre pendant cinq minutes environ et a

la fin j’écartai mes mains dans le sens hori

zont;d en les abaissant légèrement et faisais

ainsiquelquespassest.ansversalespourfinir.

— Je faisais deux ou trois petites séances

par jour. — A la grande surprise de la ma

lade et à. la mienne, l'écoulement sanguin

se ralentit d’nbord et finalement cessa. —

Quand le moment des époques menstruelles

arriva, le sang ne voulait pas prendre son

cours, j’appliquais ma main gauche a la

région du cœur quelques minutes et lis quel

ques passes excitantes, la main gauche au

côté gauche et la main droite au côté droit.

——- Les menstrues s’établircnt — et comme

une fois établies elles avaient une tendance à

ne pas vouloir cesser, je les arrêterai comme

la première fois le 5° ou le 6° jour. —— J‘ai

continué ainsi au moment et après les épo

ques menstruelles — pendant trois ou quatre

mois —— et la malade guérie n'a pas eu une

seule rechute depuis sa guérison.

 
“..‘=-.__..

Contribution à. l'étude des Pnénomènes ou

des Sciences connues qui expliquent

les Faits mer veilleux, miracu

leux, légendaires ou étranges

des temps passés

Mémoire tu au Congrès de l‘Histot‘re comparée

par Gusravn FABIUS on CHAMPVILLE

Délégué de la Section Magnétique du « Congrès des

Ssiences spiritulistes »

Quand on parcourt, à travers les siècles,le

chemin tracé par l‘humanité, dans son évo—

lution, on n'est pas peu frappé des Merveilles

que l’Histoire ou la Légende nous apportent,

et l on se sent pris, en même temps que d une

admiration immense, du besoin de chercher,

du besoin de savoir.

Cette curiosite féconde ne date pas d‘hier.

Elle empoigna. dans tous les temps et chez

tous les peuples, ceux des hommes dont l'es—

prit planait au-dessus des matérialités pour

s'abstraire en des contemplations qui inci

taient au raisonnement et permettaient la

résolution de problèmes que la lutte pour

l'existence rendait inaccessibles a la plupart

des autres mortels.

Bientot, possesseurs de nombreux secrets

de la Nature, ayant pu déterminer les lois ou

 

une partie des lois qui régissent les mondes,

les êtres et la matière, ces esprits, d’une cul

ture plus haute, aux sens d'une acuité plus

grande, devinrent, dans certains pays, des

demi-dieux, dans d'autres, des prophètes, (les

magiciens et des sorciers.

Des castes de ces savants se formèrent et

la chaîne de la tradition se torgea. Les con—

naissances acquises et les découvertes faites

se transmirent. dès lors, à. un petit nombre

d'initiés dont le savoir et la puissance s'aug

mentèrent de siècle en siècle.

Les uns profitèrent de leurs connaissances

et du pouvoir que leur donnait l’utile emploi

des forces de la Nature pour accaparer le

gouvernement des peuples sous les formes

sacerdotales ou monarchiques.

Les autres, plus épris des sciences que de

l'exercice d'une puissance toujours aléatoire,

se cantonnèrent dans des recherches qui leur

valaient la faveur des rois, des empereurs et

de tous les chefs d’Etat émerveillés de ce que

l’on appelait leurs surnaturels pouv‘oirs.

Pour étudier avec fruit toutes les manifes

tations de forces longtemps ignorées et all

jourd'hui encore mal connues, il faudrait se

dégager de toute croyance religieuse; il fau'

drait repousser le divin surnaturel que tant

de dogmes nous laissent entrevoir; il faudrait

faire litière et des dieux de la mythologie et

des religions qui enserrant, à l‘heure actuelle

dans leurs réseaux de leurs lois morales,

tous les peuples existant sur notre planète.

Pour ne froisser aucune croyance, tout en

voulant rester dans le programme tracé par

le «Congrès international de l’Histoire des

Sciences », nous délaisserons tout ce qui est

trop intimement lié aux auticles de foi, pûl_lï

nous cantonner sur le domaine du merveil

leux et des légendes.

En constituant notre « Histoire du Magné

tisme a travers les âges », nous avons été Vite

amené à nous convaincre que, depuis les

temps les plus reculés jusqu'à nos i0ur5,

l'influence des êtres les uns sur les autres a

toujours existé et que le magnétisme animal,

s’il a été complètement déterminé en des ‘for’

mules scientifiques dans ces deux derniers

siècles, était d’un usage courant dès la plus

haute antiquité.

Dans l’occultisme, que ce soit celui des

Chaldéens, des Mages, des Brahmes Ol{ des

Grands—Prétres,qne ce soit dans l’occulhsmP
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moderne, c'est le magnétisme animal qui

joue le plus grand rôle.

La connaissance approfondie du magné

tisme est donc la clef de ce que l’on a ap

pelé la «haute», la « noire n et la « blanche »

magie.

Le fluide magnétique étant le fluide géné

rateur, le fluide reliant tous les êtres entre

eux par des licnsinvisibles, le fluide conduc

teur des vibrations vitales, aussi bien phy

siques que physiologique, est donc une force

naturelle dont la puissance est incalculable.

Connaître les lois qui régissent cet agent

dont l’existence n'est plus a prouver, ce serait

en connaître l'utilité, la puissance et le

maniement.

Le Magnétisme, c"est a la fois l'aurore, ‘le

midi et le crépuscule delamagie et de l’occulte.

G’en est à la fois la base et le couronnement.

Bien des phénomènes, encore mystérieux

pour la science même, ne relèvent que d'une

chose : le Magnétisme. Mais, ainsi que l'on a

de la chaleur a diflérents degrés, le magné

tisme est plus ou moins étrange, plus ou

moins surprenant, suivant qu’il est à telle ou

telle ultième puissance. .

Le fluide magnétique existe partout; il fait

partie de l’atmosphère ambiante; il entre

dans la formation de toutes choses, du mi

néral à. l'homme en passant par le végétal et

l'animal; en un mot, c’est le principal agent

constitutif de la Nature elle-même.

Nous n’insisterons pas sur les vertus cu—

ratives du fluide magnétique, vertus qui per

mettent à. l’homme d'être le médecin de sa

famille et de guérir avec facilité les petites

céphalalgies, les douleurs rhumatismales et

toute une foule de maux où la chirurgie n'a

rien a voir.

Mais dirigeons notre fluide magnétique par

une volonté sûre d'elleanême, habituée à im

poser ses desseins, alors nous gravissons les

ultièm es puissances dont nous parlions tout‘

à—l’heure, nous envahissons le domaine du

merveilleux. C'est de la magie réelle. simple

et compréhensible aujourd'hui, hier encore

inexplicable et inexpliquée.

Nous obtenons la transmission de pensée,

cette télépathie qui explique si complètement

une nombreuse suite de phénomènes et de

faits restés si longtemps plongés dans l'obs«

curi té de l'ignorance; nous obtenons la sug—

gestion qui donne, elle aussi, de véritables

 

révélations sur des actes accomplis et sur des

dédoublements de personnalités.

Soyons certains que Calypso n'en usa guère

autrement avec les compagnons d’Ulysse..

L’extériorisation de la sensibilité, phéno

mène obtenu aujourd'hui dans tous les labo—

ratoires de recherches psychologiques, et

que M. le colonel de ltochas, l'auteur de la si

brillante communication sur la Phy ique de

la Magie, a dégagé scientifiquement, ne

donne-telle pas la clef de ces merveilles dont

les siècles écoulés nous fournissent tant

d'exemples?

L'envoùtement. de son côté. est. à l’heure

actuelle, prouvable d'une façon expérimen

tale, ainsi que l'extériorisation des forces.

que tant de savants ont obtenue. que nous

avons démontrée, sur le terrain purement

scientifique, que 31. de Rochas a vérifiée

avec Eusapia Paladino.

Voilà toute une longue théorie de phases

magnétiques qui sont bien les bases de la

magie, débarrassée de ses formules. dépouil

lée de ses symboles destinés à brouiller les

idées des gens simples, à tromper les esprits

perspicaces et a dérouter les indiscrets et les

curieux.

Comment, encore, expliquer la possibilité

de la vue à. distance?

Actuellement, soit dans le domaine spirite

par le voyage du corps astral; soit dans le

domaine purement magnétique par le som

nambulisme.

Ace propos, il faut noter que si le som—

nambulisme, redécouvert par M. de Puységur

au commencement de ce siècle, était connu

des anciens, — et à notre avis tout concorde

à affirmer cette connaissance, — certains

phénomènes de visions lointaines sont expli

cables.

Les états de transes dont nous entretien;

nent Virgile et Pline ne sont pas autre chose

que des états somnambuliques pendant les

quels les svbilles vaticinaient.

Les guérisons miraculeuses d’autret‘ois,

obtenues par les magiciens, étaient dues ou

si l'emploi du magnétisme tel qu'on le re

commandait en Egypte, du temps de la splen—

deur de 'l‘hèbes, tel que l’enseignent les gra

vures des pierres égyptiennes; que ce soit le

Zodiaque de Dendérah ou d'autres stèles qui

sont à tous connues, ou à celui de certaines

potions faites avec des herbes dont l'effet avait

été expérimenté par ces magiciens.
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Et à lire Aristote, Arnobe, Cicéron, Elien,

Xénophon, Hérodote, Quinte-Curce, Philos

traie,Pline,Tacite,Plutarque et tant d’autres,

on trouverait des preuves de la connaissance

et de l’emploi du magnétisme, sous des noms

divers, pour l’obtention des plus extraordi

naires phénomènes dont les populations

d'alors attribuaient la production aux dieux

ou à la magie.

S'il fallait passer en revue tous les magi

ciens si réputés de tous les pays, depuis

mille années avant Jésus-Christ, ce n'est pas

une séance qu’il faudrait y consacrer, mais

bien dix ou quinze! '

Et, après avoir étudié sérieusement, sans

parti-pris, les actes qui les rendirent fameux,

on a le droit de dire que nous avons, dans

nos écoles et nos cliniques, pu les expliquer

par l’emploi du fluide magnétique dirigé par

la volonté.

Les miracles d'Appolonius de Thyane,

rapportés par saint Justin, par Hiéroclès, par

Lactance, par Arnobe, par Eusèbe, par saint

Jean Chrysostome, par saint Jérôme, par

saint Augustin, par Sidoine-Appolinaire, par

Cen lremus et par Georges-le-Syncelle; les pro

diges de Simon-le-Magicien, que les Romains

appelèrent Simon-Dieu, et certains miracles

de Jésus lui-même, peuvent facilement s’ex

'pliquer par le magnétisme, l’ext#riorisation

de la volonté et l’extériorisation des forces.

Les subterfuges de Gygès sont encore ex

plicables sans difficulté.

Il faut ajouter que, comme plus tard, .10

saph Balsamo, dit Cagliostro, chacun de ces

grands magiciens eurent, à leur discrétion,

une femme remarquable, une nature spéciale

qui leur servait certainement de « sujet» et

constitua, pour chacun d’eux, une sybille aux

prévisions subtiles, aux indications justes et

précises.

Que de faits s’éclairent alors et comme les

tenèhres qui, si longtemps, cachèrent sous

un voile occulte les phénomènes les plus

simples, disparaissent rapidement!

Mais, la science due à l’emploi de forces

vitales, le magnétisme, lui-même, devient

chaque jour mieux connu. On le provoque

mathématiquement.

Charcot, s’inspirant de Braid, le transforma

en science positive, et les docteurs de la Cha—

rité et de la Salpêtrière, ainsi que ceux de

l’Ecolc de Nancy, après l'avoir nié, usèrent

 

de moyens différents et innovèrent l’Hyp—

notisme.

Cet hypnotisme, a son tour, fut analysé, et

bientôt le colonel de Rochas reconstituait,

sans autre emploi que celui d’une machine

électrique, les phénomènes que les médecins

que nous venons de citer obtenaient d'habi

tude chez les sujets soumis à. leurs expé

riences.

La télépathie, la téléphonie sans fil, venant

après la télégraphie optique et électrique, rien

ne nous dit que les anciens ne les connurent

point. L'incendie de la Bibliothèque d'Ala

xandrie a coupé le lien qui unissait l'anti

quité aux temps modernes et il a supprimé

en même temps tout ce qui pouvait être un

commencement de preuve du savoir des

peuples disparus.

Les rêves de l'auteur des Mille et une Nuits,

pour extravagants qu'ils puissent paraître,

aujourd’hui, avec les découvertes faites, les

sciences connues et appliquées, sont absolu—

ment réalisables.

Cet ouvrage, où l'enchantement règne d'un

bout à l’autre, n'est qu'un livre avant—coureur.

Tout comme ceux de Jules Verne, il démontre

que l'utopie d'hier peut devenir la réalité du

lendemain.

Un exemple montrera comment ce qui ("fait

surnaturel, il y a quelques siècles, est deve

nu désormais d'une explication simple et

d'une banalité absolue: le feu grégeois, long—

temps apparut comme un feu divin ou com

me une invention diabolique, et le plus mé

diocre élève de chimie citera maintenant au

moins deux corps qui, à. sa connaissance,

réalisent les méfaits attribués au feu qui,

autrefois, efl‘raya les plus braves d'entre les

Croisés.

Le potassium et le sodium ont des qualités

que, certainement, les savants asiatiques de

l'époque précitée employèrent avec une in

telligen ce pratique, au mieux des besoins des

guerres d’alors.

Avec nombre de nos collègues de la Section

du Magnétisme du Congrès des Sciences spi

ritualistes. avec M. Durville, qui a tant fait

pour reculer les bornes de l'ignorance qtll

planait sur ces questions, nous avons le droit

de dire que l'occultisme voit son champ d’ac

tion se rétrécir chaque jour.

Le surnaturel s'effondre. Les expériences

et les explications scientifiques le réduisent

de plus en plus. Demain, la Science aura



JOURNAL DU MAGNÉTISME 233

pénétré les arcanes de tant de mystères si

longtemps exploités pour gouverner les

peuples.

Qu'on excuse ce travail haut. Il ne veut pas

traiter la question : il l'amorce. C'est moins

une démonstration qu’une indication de ce

que peut expliquer le magnétisme des phé

nomènes et faits merveilleux, miraculeux,

étranges ou légendaires.

Cette étude devra être reprise, et nous

sommes persuadé que tous les congressistes

de la Section des sciences y apporteront leur

contribution.

Il était digne d’un congrès comme celui qui

nous réunit d'avoir la hardiesse de porter au

programme de semblables questions.

Nous sommes seulement dans l’anticham—

bre du palais du Mystère.

Les portes qui s'opposent à nos investiga—

tions sont difficiles a ébranler. Murées par

des siècles d'ignorance, on s'use les doigts,

on s'arrache les ongles à les vouloir ouvrir.

Il ne faudra pas moins que la collaboration

de tous et de toutes pour mener à bonne fin

cette œuvre de démonstration et de recher

ches toujours nouvelles.

Il faut de l'énergie, de la patience et du dé

vouement. Nous comptons sur tous pour nous

aider à jeter sur le passé inexpliqué le fais

ceau lumineux des sciences qui permettra de

faire sourdre de l'obscurité et de la poussière

de tant de siècles la vérité après laquelle

nous aspirons tous. '

G. Fuams DE CHAMPVILLE.

————fl«h>———

LE MISONÉISME

La désignation ci-dessus n’a pas, à propre

ment parler, été choisie correctement, car le

traitement magnétique est bien la plus an

cienne des méthodes curatives. Malgré cela,

elle semble neuve au plus grand nombre des

médecins.Ainsi,au cours de la 71° assemblée

des naturalistes et des médecins allemands,

à Munich, un membre du corps médical afait

d’excellentc façon la communication suivante

sur le magnétisme et la méthode curative

naturelle :

«Il y a deux groupes principaux de charla

tans. Les uns prétendent posséder une force

magnétique secrète et être une espèce d'en

chanteurs. Ils trouvent un public crédule et

 déterminent par les cheveux: l'urine, etc.,etc.

la maladie de leurs patients l

L’honnêteté des médecins les empêche de

procéder de la sorte et les fait considérer par

une certaine catégorie de gens comme infé

rieurs a ces charlatans.

Un deuxième groupe s'intitule: Médecins

naturels; ces derniers préconisent le traite

ment par l'eau, etc., méthode exercée depuis

longtemps déjà par les médecins.

Il est difficile d'admettre quejusqu‘à ce jour

aucun membre de cette assemblée de' natura—

listes et de médecins n'ait déjà protesté con

tre de telles paroles, ou bien est-on fatigué

de répondre à une pareille ignorance’! La

prétention de vouloir, grâce au magnétisme,

reconnaître la maladie aux’cheveux ou à l’u

rine suffit pour ne pas prendre au sérieux de

telles erreurs.

En dehors des quelques douzaines de mé—

decins allemands des 20 et 50 dernières an—

nées (que l‘on peuttrouver dans les Archives

du magnétisme animal, en 12 volumes), qui

donnèrent une application pratique au ma

gnétisme, il en existe encore d'autres qui ne

craignirent pas de le reconnaître, par exemple

M. le D'de Nussbaum, le médecin-chef à. D.,

D‘ de Stückrad, le professeur Ochorowicz,Dr

Gerster, Dr Kraft, de Strasbourg, Baréty,

Encausse, Luys, Baraduc, etc., etc.

Les médecins qui nient le magnétisme ex

posent seulement leur opinion individuelle.

A ce sujet, je vous cite Schopenhauer: « La

mode actuelle de vouloir polémiser contre

l'acceptation d'une force vitale ne mérite pas

moins, malgré ses caractères principaux,

d'être considérée comme fausse, comme sim

plement stupide.Car quiconque nie cette force

vitale nie en principe son existence particu—

lière et peut par conséquent se flatter d'avoir

atteint le comble de l'absurde. Bien mieux,

ce non—sens choquant émanant de médecins

et de pharmaciens, renferme la plus vile in—

gratitude, car c’est justement la force vitale

qui dompte les maladies et amène les gué

risons pour lesquelles ces messieurs empo

chent plus tard l'argent et donnent des quit

tances l » Tel était Schopenhauer.

L'Académie prussienne royale des sciences

avait mis au concours la question du magné—

tisme animal qui n'aboutit à. aucun résultat.

On la trouve exposée tout au long parle prof.

Kieser, dans ses «Archives du magnétisme

animal». Jeme permets d’apporter cette ques.
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lien à l’avantage des adversaires qui pourront

voir ainsi que, même en Allemagne (excep

tion faite de la France où cette science a une

base toute autre), on s’était déjà occupé se’

rieusement de l'étude du magnétisme.

1. Résultat de la question du magnétisme

animal mise au concours par une ordonnance

de la très haute Académie royale Prussienne

des Sciences.

Nous avons, à différentes reprises, parlé

dans nos Archives (Arch. ll,vol ‘2, page 129 ;

vol. 2, page tôt) de cette question du magné

tisme animal mise au concours par la haute

assemblée; le jugement et la publication des

dissertations avaientété confiés à l‘Académie

Royale prussienne des Sciences.

Dans ces dernières années, ce sujet pas-A

sionna fort les grands esprits de l’Allemagne,

dont un grand nombre s’etlorça de répondre

àla question et d'éclaircir le sujet; d'autre

part, le prix royal de 300 ducats n'était pas

un mince aiguillon :‘x la plus vive activité du.

monde savantallcmand, si bien que le public

médical et non médical attendait avec droit

un résultat satisfaisant pourla science, pour

l'art et même pour la vie en général, dans

laquelle les apparitions magnétiques se pré

sentent si diversement.

Cette question de concours (lancée sous les

auspices du défunt chancelier de‘ l’Empire

Prince de Hardenberg, en collaboration avec

le conseiller secret Koretl), avait été rédigée

avec une telle connaissance circonspect‘e du

sujet et une prévoyance fixée du véri table

rapport du magnétisme animal à la vie, que,

si la seule idée contenue dans la question

ainsi que les remarques avaient été dévelop

pées, il ne paraissait pas impossible à la

science des savants allemands de dépasser le

but, de produire à la. lumière quelque nou

velle découverte, et de répondre suffisamment

à la question, ainsi que l’état actuel de cette

science pouvait le permettre.

Le programme maintenant édité de l’Aca

démie Royale prussienne des Sciences ne fit

toutefois pas à l’activité scientifique de l’Alle—

magne l'honneur attendu, malgré le grand

nombre de dissertations sur ce sujet, toutes

furentinsuffisantes pour établir de nouveaux

faits et pour découvrirde nouvelles vues théo

riques, pour publier un état, une analyse et

un jugement spécial de chacune des réponses

qui lui avaient été adressées (malgré l’usage

établi de publier les questions des concours et

 
les résultats définitifs; ;' bien mieux, elle ne

renditpas publics, selon les conditions du

programme, par l'impression, les traités

qu’elle s’était appropriés.

En face d'une activité scientifique pareille

en Allemagne et surtout dans les États royaux

de Prusse, et surtout de la grande importance

scientifique et même universelle du magné—

tisme animal, le fait d’avoir rendu aussi peu

compte aux autorités dela science et au public

de ce grand effort de recherche scientifique

me parait extraordinaire et, par égard pour

la richesse de la production des savants alle

mands, quand il s’agit ‘d'un prix de cette im

portance, une stérilité aussi énorme, qu'elle

force à mettre au concours cette nouvelle

question suivante, a savoir : « Pourquoi cette

question de concours nous donna—telle com

me unique résultat le programme laconique

de l'Académie des Sciences ?

Comme nous nous sentons peu disposésù

nous engager dans «lesconjectures témérai

res ni dans de vains désirs, nous préférons

laisser ce soin à nos lecteurs‘ et enfin nous

nous contentons d'avoir l'occasion de donner

acte de cette question de concours et de 585

résultats.

Il. Programme du concours sur le magné

tisme animal,.qui devra être livré à la publi'

cation par un ordre du cabinet supérieur dl’

l’Académie Royale des Sciences à Berlin.

Les phénomènes qui sont connus sous le

nom de magnétisme animal ont jusqu’ici in

téressé de manière différente les médecins et

les naturalistes, sans qu'on ait pu pour cela ‘

rapprocher la diversité des opinions. Nous

désirons ardemment que ces expériences

soient exposées de laçon_à ce que nous puîS- I

sions donner une décision définie. On ne

méconnaît d'aucune sorte les difficultés que

la question impose et qui n’en seront que

plus remarquables, et l'impossibilité où l’on

est d’établ‘ir dans cette partie de l’histoir9

naturelle aucune coordination entre les ex‘

pèriences, comme dans les autres parties

dont le succès dépend de l’application et de

la patience de l‘obscrvateur, mais on pf3ut

rassembler une grande quantité d‘essaisjus

qu’à ce qu’on soit arrivé à une limite fixée de

la vérité.

Grâce à l’état actuel de la science et aux

nombreuses expériences qui ont traité du

magnétisme, il est en tous‘ ces possible d’ob
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tenir un exposé clair, si toutes ces expérien

ces et lesjugemcnts critiques de leur plus ou

moins grandes ressemblances sont rassrnr

blés etarrangés de façon à. ajouter de nou—

veaux phénomènes à ceux déjà connus, com

me ceux du sommeil naturel, du rêve, du

somnambulisme et des différentes maladies

nerveuses.

On veut qu'elles soientcxposées de manière

à. perdre tout caractère miraculeux et qu’il

soit démontré qu’ainsi que les autres phéno

mènes elles sont soumises à certaines lois,

ne sont ni seules ni isolées, mais en relation

avec les autres lois du monde organique. Cha

que demande doit être posée avec précision

pour pouvoir obtenir une réponse nette. Il

semble‘conveneble dans ce cas que celui qui

s’occupedela question dumsgnétisme animal

doit ordonner aussi chacune des questions.

Laquestion du magnétisme ne peut être traitée

que dans sonrapport avec l’histoirenaturelle:

cependant la question de savoir s’il est aussi

un moyen de guérison et dans quel sens,

ainsi que les points de relation communs à

définir, n'est pas exclue.

Les dissertations devront être envoyées

scellées, à l’Académie des Sciences, avant le

3 août 18?0. On les rendra ensuite publiques

par l’impression.

Un prix de 300 ducats sera accordé à ceux

qui auront donné les meilleures réponses, et

l’Académie informe les concurrents que les

envois doivent avoir la. forme en usage, les

dissertations seront indiquées par une épi

graplne et une feuille de papier timbré jointe,

signée de même façon, portera le nom de

l’auteur.

Résultat

L'Académie Royale des Sciences avait été

chargée de publier, en 1820, une question de

concours sur le magnétisme animal, sur l’i

nitiative des autorités supérieures qui avaient

prié l’Académie de donner son opinion sur

nos dissertations adressées engrand nombre:

il se trouva qu'aucune de ces dernières ne

remplissait les conditionsrequises raisonna

blement par l’esprit du programme, car il ne

fut établi ni nouveaux laits, ninouvellcs vues

théoriques avec solutions concluantes etcon—

séquences en rapport avec cette.science.L’A

cadémie estchargée de rendre le 26 novembre

1822‘, aux auteurs, leurs dissertations et de

faire connaître le résultat des travaux 01- .

dessus. '

 

Berlin, le 27 février lts23.

L’Académic Royale des Sciences

(Journal royal privilégié de Berlin

N° 21 , 18 février 1823)

Lorsque l‘hypnotisme fut découvert, on fut

très pressé de s'en servir pour combattre le

magnétisme animal et pour détruire les phé—

nomènes attribués à l'émission magnétique

dans la suggestion simple ou-l’auto-suggs5

tion. De récents observateurs de cette science

—« Baréty, Luys, Roches, Ochorowicz, Bara

duc, Boirac, Puylontaine »— ont par des

expériences exactes démontré que les ra—

diations odiqucs de l'homme sont des phéno

mènes objectifs. Puyfontaine nous a démon

tré evpérimentaiement,cn 1872), dans la clini

que de Charcot, l’existence du magnétisme,

et son galvanomètre, qui nous indique la

dispersion magnétique de l’homme par la

déflexion del‘aiguille, prouve en même temps

que la volonté de l'opérateur dispose de cette

force odique, la règle. l'anime, la. renfome,la

change de direction et l’interrompt.

Enfin, depuis quelque temps, beaucoupont

essayé de rendre visiblesles efl‘etsdu magné

tisme en les fixant surune plaque photogra

phique. -— Du Prel dit: « La circonstance for

_tuite qui amena le docteur Mesmer à décou

vrir le magnétisme nous a conduit à le pren—

dre en considération, d'abord au pointdevue

' de son action organique, c'est—à dire comme

_ une branche de la médecine. Mais lise pré—

sente des relations compliquées: c'est pour

quoi la querelle avec la médecine officielle est

interminable. Grâce à. Beichenbach, les expé

rimentations furent portées sur le terrain de

la physique, où on ne peut pas faire tant

d’objcctions aux preuves. En résumé, nous

pouvons prétendre quel’existence du magné

tisme animal est démontrée: 1° par les chan

gements physiologiques constatés dans le

corps d’un sujet malade; .90 par les phéno

mènes lumineux qui sont en relation; les

sensitifs voient la lumière odique en veillant

dans la chambre noire, les somnambulcs

dans le sommeil ou dans la chambre noire;

3° par divers phénomènes de mouvement que

produit la dispersion odique, par exemple la.

déflexion de l’agent magnétique, etc. ; 11° par

des changemenæ chimiques sur la plaque

photographique. A présent, l’état de la' ques

tion est, depuis peu, bien établi; mais on en—

tend toujours certaines personnes qui nient
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encore le magnétisme, comme si rien ne s’é

tait produit.

Beaucoup de médecins, raisonnant à perte

de vue et sans connaissances, déclarent que

les efl‘ets du magnétisme sont simplement

des effets de suggestion ; le malade serait

guéri, non pas par la. communication d’une

force vitale étrangère,mais par l’influence de

son esprit, par suggestion ou auto—sugges

tion. Cette objection indique une complète

étroitesse d'esprit, car la suggestion que je

transmets à un patient n’est autre chose

qu'une idée du cerveau. L'idée seule ne peut

pas amener une guérison, mais seulement

dans le cas où le cerveau du patient possède

une certaine force vitale qui est appliquée à

la partie du corps malade désignée par la

suggestion. D’après le système curatif de Mes

mer, la force vitale du magnétisme est ainsi

donnée à. un organisme étranger, et, d’après

le système suggestif, le magnétisme du ma

Iode est provoqué et attiré à. la partie où est

localisée la. maladie.Voilà la seule diilérence.

Mais celui qui prétend que la seule idée du

cerveau puisse guérir, sans relier la force

entre le cerveau et la partie malade admet

trait qu’il y a un effet sans cause. Par consé—

quent, l’objection de la théorie de la sugges

tion n’est pas admise contre le magnétisme,

mais c’est au contraire une nouvelle preuve

de l'existence du magnétisme animal.

Cet exemple que je veux vous exposer

prouve aussi que le magnétisme animal est

une force fluide etnon pas une suggestion.

A l’occasion d’un traitement répété par le

magnétiseur W’illy Reichel, à. Berlin, Rothe

nerstr., 26. j’ai acquis la certitude que le pa

tientéprouva une impression énorme de bien

étre et de revivification, du magnétiseur qui

lui appliquait les paumes des mains sur di

verses régions du corps et qui était compara

ble à un courant excitant et revivifiant le

système nerveux. J’éprouvais tout de suite,

sous la paume des mains, une sensation de

chaleur augmentée qui se répondait de là.

très vite et rayonnait de tous les côtés, soit

que l’application des mains se fit sur le dos,

à. côté de la colonne vertébrale, soit au creux

de l’estomac et respectivement dans la région

du cœur.

L’eiïet immédiat du traitement magnétique

répété chaque fois était produit de sensations |,

indubitables, de réchaufl‘ements, de vigueur

et d’excitatron, en rapport avec le bien-être

 

d’une inspiration répétée et bien profonde.

Je connaissais déjà à cette époque l’efficacité

du magnétisme vital, surtout par suite de dif—

férentes guérisons évidentes de plusieurs

maladies, et je fus animé du vif désir de voir

étudier en général et à. fond le magnétisme et

de lui rendre son application étendue le plus

possible dans les ambulances, un désir qui

est soutenu par la littérature et la. pratique

des siècles passés, ainsi que par les temps

présents pour sa. plus grande et recomman

dable extension.

Berlin, août 1894.

D! de Smcmn,

médecin-chef hors de service.

Au point où les choses en sont aujourd’hui

en Allemagne, j’ai de la peine 51 croire qu'une

commission d’examen, s'il s’enformaitune ‘

toutefois, puisse arriver à un grand résultat.

On y choisirait certainement des savants

comme Virchow, Mendel et d'autres sem

blables, qui sont arrivés à des résultats

indubitables dans leurs diverses spécialités.

mais qui ne se sontjamais occupés sérieuse

ment du magnétisme, car, sur ce terrain, OÙ

le facteur psychique joue un rôle, ces mes

sieurs paralyseraient le magnétiseur à cause

de sa sensitivité parleurs dispositions mora

les et leurs idées préconçues.

Berlin (Prussc).

MagmätiseurWru.v Rnxcm,

Prof. honor. à la Faculté libre des Sciences

magnétiques de Paris.

 
Q+I

L’EÀU

L’eau, pour devenir potable, doit d’ab0rd

aller se perdre dans les profondeurs de

l'Océan pour, de là, aller voguer dans les

sphères éthérées de l'atmosphère et se

plonger à nouveau dans le sein de laterrfl.

d'où elle jaillira source pure et féconde.

L’eau, dans son parcours terrestre à tra‘

vers ruisseaux, torrents, rivières et fleuves.

entraîne, absorbe et dissout des matériaux,

des germes, des microbes, utiles peut faire

aux végétaux et animaux qu’elle fait Vl"Tf’

en son sein ;- mais dont beaucoup sont nui‘

sibles à. l’être supérieur qu’est l’homme. ‘

Il était donc nécessaire que toutes ce? ma‘ ‘

fières nuisibles, assimilées par elle. “Hemse désassimiler, se déposer lentement dans 1
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8 mers.

ce grand filtre naturel qu’est l’Océan des ;

Cette désassimilation y est favorisée par‘

la dissolution d'un grand nombre de sels. al

calins et métalliques, à. la faveur desquels

tous les microbes ou produits organiques

nocifs, décomposés, meurent et se préci

pitent au fond des mers, où ils créeront, à

leur tour, des dépôts précieux pour les hu

manités a venir.

Les sels alcalins et métalliques que l’eau

dissout durant son séjour dans les océans,

régénèrent, revivllicnt partiellement cette

eau. l’antiseptiseut, la rendent imputres

cible.

Les poissons ét autres animaux marins,

les végétaux de toute nature, que les mers

voient naître, grandir et mourir, constituent

tout un monde utile, nécessaire au rôle'

ultérieur, définitif de l’eau sur notre planète.

Végétaux. et animaux marins prennent et

donnent à l'eau.

Ils lui prennent des matériaux divers, états

différenciés de la matière, nuisibles à son

évolution ultérieure .

Ils lui donnent de leur vie propre, ils irra—

dient sur elle et en elle des fluides magné

tiques qui sont la. résultante de combinai

sons bic-chimiques de leur propre vitalité,

associée à celle de la couche aquiière et pla

nétaire terrestre.

D'autre part, dans ce milieu, sur bien des

points, encore impénétrables a l’homme; à.‘

des profondeurs inaccessibles, des cou

rants électromagnétiques d’origine centrale,

sources de gaz, de feu ou d'eau, émergent et

se mélangent a la masse liquide; l’agitent, la

malaxent; créent des courants positifs et

négatifs de puissance variable, froids ou

chauds, qui favorisent les dissolutions, les

mélanges assimilateurs et désassimilateurs

dans ce vaste réservoir en travail et finale

ment s’harmonisent.

Les terres, les promontoires, les isthmes,

ne sont que des séparations apparentes, fic

tives, de suri-ace. ’

Toutes les mers, tous les océans de la

terre, communiquent entre eux, entre elles,

par ces sources profondes et vives, de gaz,

de feu et d'eau.

G’_est ainsi que l'eau. de nocive qu’elle était,

acquiert,-dans ce premier milieu, son pre

mier certificat de vie et de propreté.

Ensuite, ce liquide si précieux à. tout ce

 

qui est vie et pour cela, sans doute, doué

; de qualités si multiples s’évapore, et la sur

face de ces immenses réservoirs se forme

lentement en nuages qui vont, à travers les

airs, accomplir, dans ce nouveau milieu am—

biant, un voyage plus ou moins prolongé où

des bains de soleils, d’étoiles, de lumière,

d'air etde mouvement, d’électro-maguétîsme,

le transforment, le chargent de principes

nouveaux de vie jusqu'au jour, jusqu'à

l'heure de la condensation, où, de nouveau

liquide, il sera précipité sur notre planète.

L'eau a dès lors acquis son deuxième cer

tificat de vie et de propreté.

Il ne lui reste qu’à. s’infiltrer au sein des

roches et des couches géologiques profondes

de la terre. où elle puisera des qualités nou

velles qui viendront s'ajouter à. celles anté

_rieurement acquises dans l'océan des mers

. et dans l’espace azuré.

Cette triple étape accomplie, l'eau jaillira

source pure et féconde et, partout sur son

passage, elle rendra la nature fertile et puis

sente.

Dans nos montagnes, comme dans nos

plaines, grâce a elle, animaux et végétaux

boiront, mangeront et, lorsque l'heure des

récoltes donnera, si par son mariage avec la

terre, elle a été bonne mère,l'homme pourra,

à son tour, par elle. vivre et progresser.

Paysan ou médecin, l‘homme ne doit pas

oublier que cetélément admirable, qu'il sorte

de dessous terre ou descende du haut des

cieux, infiltre tous les tissus végétaux ou

animaux, est le véhicule de tous leurs sucs

nourriciers, dont il est le dissolvant par ex

cellence. .

L’eau, du plus haut au plus bas de l'échelle

vitale, est indispensable à l'être, si infime,

si grand, si imparfait. si parfait soit—il!

Chez tous, elle se mêle aux capricieux

méandres de leurs corps. a tous, elle apporte

la vie dissoute pour qu'ils l’absorbent(solide,

liquide, gazeuse, fluidique); de tous, elle

emporte et charrie au dehors, soit par diu

rèse, soit par évaporation, des éléments dis- .

souts, résidus de vie, qui deviendront eux

mêmes vie à leur tour, s'ils ne le sont déjà.

L'eau est la synthèse de la vie; elle en est

aussi la dialyse.

Dr A. B. L.

___ê+@n——_
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THÉORIE DU FLUIDE UNIVERSEL

(Suite)

SXVI- ,— Rôle de la respiration

Et maintenant que nous avons saisi les

phénomènes intimes de notre travail cellu—

laire, une déduction inévitable s'impose à

nous: la rectification, déjà faite d'ailleurs par

la science actuelle, d'une ancienne et fausse

opinion. G‘était une grave erreur en effet de

croire que la chaleur animale se produisait

aux poumons, et l’expression de Lavcisier

combustion respiratoire est foncièrement

impropre.

Le mot combuslz’on lui—même ne convient

pas à ce travail de nos cellules, puisqu'il

existe des quantités d‘animaux à. sang froid,

en grande majorité même, qui vivent et pro

duisent tout autant et souvent davantage

d’énergie vitale que ceux à sang chaud. Voyez

les insectes, par exemple,qui développent une

puissance musculaire colossale par rapport

à celle des vertébrés. Si un éléphant possédait

la force relative d’un lucane, appelé vulgai

rement cerf-volant, il soulèverait une maison.

La modalité calorique est certainement le

résultat d'une proportion plus grande de cer

tains des éléments qui participent à. la forma

tion du fluide vital et d’abord d'une prédomi-«

nance de l'oxygène. La preuve, c'est que les

animaux à sang froid peuvent vivre sans res

pirer beaucoup plus longtemps que les ani

maux à sang chaud.

Que se passe—Lit donc dans nos poumons,

lorsque l’air extérieur y est introduit, grâce

au mouvement de la cage thoracique et du (1111-.

phragme, pénètre jusqu'aux alvéoles et s'y

trouve en contact avec la muqueuse respira,

toiret Notons d’abord, preuve nouvelle de

l'harmonie providentielle, notons que cet air

n’est pas de l’oxygène pur, mais un mélange

(non une combinaison) d'azote et d'oxygène,

auxquels il faut, parait-il, maintenant ajouter

quatre nouveaux gaz récemment découverts.

Si, en effet, l'oxygène de l'airn’étaitpas atténué

par la présence d'un gaz inerte, tel que l’azote,

il se produirait partout dans l'univers, et en

particulier chez les êtres vivants, des réac

tions, des combustions trop actives, trop tré

quentes, trop continuelles; les dégagements

et échanges fluidiqu‘es seraient trop violents,

trop incessants. La vie irait trop vite; la

 

nature entière et l’homme en particulier ne

sauraient se défendre contre ce comburant

par excellence; en un' mot le monde ne

pourrait exister tel qu'il est.

Aussi me semble t-il fort imprudent d’em

ployer souvent comme le font certains méde

cins. les 1nhalatz‘oms Æowyyëne pur. et ce

remède n’est admissible que dans des cas

extrêmes; c'est parfoisatoæd; on doltle recon

naître, un moyen d'empêcher la mort. Il est

évidentque l'oxygène, respiré pur, est d‘abord

nuisible à la muqueuse des voiesresNratoires

elles-mêmes, où il produit des oxydation: pré

maturées et trop énergiques. Le Créateur n'a

pas voulu qu'il en fût ainsi, et, dans l'air que

nous respirons, l'azote, teinpérant l'oxygène,

pénètre jusqu'au contact des globules rouges

de sang, a travers les alvéoles pulmonaires.

Ces parois alvéolaires sont en effet le théâtre

d'un remarquable échange. Le sang qui arrive

circuler autour de chaque microscopique

alvéole, est encombré, nous le savons. entre

autres déchets organiques, de gaz devenus

impropres à l'entretien de la vie, notamment

d'acide carbonique qu'il rejette, avec de la

vapeur d'eau. à travers les parois de l'alvéole.

Tandis que ce gaz. inutile passe ainsi dans

la cavité alvéolaire, où, i’air extérieur était

d’abord parvenu de son côté, cet air est

appelé en échange, à travers la mêmemem

brame, et alors seulement son oxygène, soi

gneusement trié et séparé de l’azote, est

chargé, cmmagasiné dans ces sortes de

petits bateaux, que nous avons comparés pré—

cédemment à. des voitures cellulaires et que,

l'on nomme les hématies ou globules rouges

du sang. C’est a ce moment que l'hémoglo—

bine, dont ils sont essentiellement formés,

s'unit à l’oxygène sous le nom d’0auhémo

globæ'ne. Cette combinaison est donc destinée

uniquement à empêcher les explosions pré—

maturées pendant le transport de l’oxygènc,

depuis son lieu de captage, l’alvéole pulmo

naire jusqu'à la petite usine qui doitlemettre

en œuvre : la cellule vivante.

5XWl~ — Toutes les cellules de l’organisme

fabriquent du fluide vital

Si je me suis permis-de rappeler ces détails

de physiologie classique, c'est pour bien

établir d’abord à. que] point cette théorie du

fluide vital concorde avec eux et les complète

à merveille, ensuite pour spécifier nettement

que rien autre chose ne se passe aux pou
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mons qu'un simple échange gazeux, tandis

que les combinaisons dont résulte le dégage

ment du fluide, du calorique, se font entière

ment dans l’intimité de toutes les cellulesqui

composent nos tissus vivants.

Tous ces tissus fabriquent du fluide. Quel

que soit d ailleurs le rôde physiologique parti

culier qui leur est dévolu, les uns paraissant

élaborer de préférence les sels de chaux,

comme les tissus osseux, d'autres le phos—

phore comme la substance nerveuse, etc.;

quelle que soit la différenciation, la spéciali

sation multiple del’énorme colonie cellulaire

qui constitue notre corps, certains groupe—

ments étant adaptés à. la vie végétative,

d'autres à la vie de relation, il est certain

que toutes les cellules de tous les‘ tissus parte’

ctpent en même temps à cette fonction géné—

rale, qui résume du reste la vie propre, indi

viduelle de chacune : toutes dégagent du

fluide vital. Et tandis que nos divers appareils

reçoivent du cerveau, ou des centres secon

daires et relais nerveux, la somme propor

tionnelle de fluide nécessaire pour assurer

leur fonctionnement normal, les myriades de

cellules dont ils sont construits coopèrent à la

vie commune du corps humain tout entier, en

élaborant sa force motrice par les intimes et si

délicates réactions que nous venons d’appro

tondin

Il suffit en passant de mentionner ici que

les qualités, même normales, de notre fluide

vital, sont variables, suivant les éléments dont‘

il est issu, puis selon les conditions de vie,

de milieu, de climat et surtout de tempéra

ment, d’idiosyncrasie, d’hérédité de chacun.

Il existv donc un échange continuel, néces

saire, non seulement entre notre organisme

et toute la nature ambiante, mais également

entre nos centres vitaux accumulateurs et

toutes les parties de notre individu.

Ainsi est mise en commun et répartie équi

tablemant la force, la richesse produite par

tous. Est-il au monde république socialiste

plus admirable? N’esbce pas là le collecti

visme idéal ? Il est vrai que les passions poli

tiques n’y trouvent rien à glaner.

Et pourtant, dans cet état modèle, se pro

duisent parfois, sinon des révoltes, du moins

des perturbations, voire même fort graves. Ces

désordres proviennent tantôt d'influences

extérieures auxquelles la colonie n’a pas su

, se soustraire, tantôt, et c’est le plus fréquent,

d’une mauvaise direction, consciente ou non,

donnée par le gouvernement psychique, intel

ligent, immatériel, qui en a la charge et la

responsabilité, c’est—à—dire par la volonté,

l’âme.

Ce n’est pas le moment d'étudier ces ori

gines intrinsèques ou extrinsèques du mal,

ni ces troubles dans l’harmonie de notre être.

Toutefois, en vous citant, comme exemple,

les inflammations locales ou générales et la

fièvre, je vous apporterai une prouve nou—

velle que ce sont bien nos cellules et toutes

nos cellules, si différenciées soient elles, qui

produisent le fluide vital et le dégagent sous

sa modalité courante, la chaleur animale.

En quoi donc consiste l’inflammationt

Nous n'en rechercherons pas ici les causes,

dans lesquelles les microbes ne jouent aucu

nement d'ailleurs le rôle primordial, en ce

sens qu'ils ne peuvent pénétrer dans nos

tissus et commencer à. s'y cultiver que s'ils y

rencontrent un terrain bien préparé. Mais on

peut affirmer que l'inflammation est toujours

le fait d’une réaction de l'organisme contre

une excitation, ou même une irritation, nui

sible à son équilibre régulier. En d'autres

termes, l’inflammation et pour base une pro

duction trop active, violente même, de fluide

par nos cellules ; cette surproduction, qui se

manifeste surtout par un excès de calorique,

détermine, nécessite un appel plus considé

rable du sang, une rapidité plus grande dans

sa circulation et tous les phénomènes con

sécutifs connus.

Or, ces phénomènes d’inflammation peu

vent se présenter, personne nel’ignors, dans

tous les tissus vivants de notre économie.

D'où je conclus logiquement : Si nous recon

moissons que dans toutes nos cellules peut

s’établir une surproduction de fluide vital, il

est évidentque toutes ces cellules contribuent

à. la production normale de ce même fluide

vital ; ce qu'il fallait démontrer.

Cette surproduction fluidique n’occupe fré

quemment qu’une région restreinte du corps;

mais elle peut aussi d’emblée l’envahir tout

entier, rarement à l’état de véritable inflam

mation, plus souventsous une forme atténuée

qu’on nomme la fièvre. La fièvre n’est autre

chose en effet, que la réaction de tout notre

organisme contre une cause quelconque de.

déséquilibrement. Elle comporte à la fois une

surproduction et une circulation trop acte‘re

 

tissus y participent également.

de fluide. Nul ne saurait nier que tous nos
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Pour citer encore un exemple, la contrac

tion musculaire ne produit-elle pas de la

chaleur, du fluide, évidemment fourni parle

travail cellulaire du muscle. Il est Vrai

d’ajouler qu’une partie du fluide, dont on

peut constater le dégagement pendant cette

contraction, provient de la répartition géné

rale qui, nous le savons, est faite au moyen

des nerfs, suivant les besoins de chaque appa—

reil, de chaque organe.

ë XVIII. — Substances nuisibles à la

production ou aux qualités

du fluide vital.

Cette question de l’inflammation et surtout

de l’inflammation locale nous amène à remar

quer combien il est peu rationnel de chercher

à introduire en nous des substances quel—

conques directement dans nos tissus, autre

ment que par les voies naturelles. Telle est

la méthode des injections hypodermiques.

Même lorsque ces substances seraient utiles,

convenablement préparées et absorbées pour

l’élaboration cellulaire, ce procédé détermi-'

mers. inévitablement un travail local excessif,

une inflammation, qui ne peut être salutaire ;

a plus forte raison, si les substances injectées

sont inutiles ou nuisibles;

Il est d’ailleurs de première importance de

ne nous incorporer, fût-cc par les moyens

normaux, c’est-à-dire par l’appareil digestif

ou respiratoire, aucun élément impropre au

travail de nos cellules. Malheureusement on

ne prête pas assez d'attention à cette loi si

élémentaire d'hygiène, et trop souvent l’on

ingère, non seulement des substances inca—

pables de nous rendre aucun service, mais

encore des matières essentiellement nocives,

autrement dit des poisons.

La médecine moderne a eu le grand tort

d'entrer dans cette voie déplorable et d’admi

nistrer chaque jour aux malades les toxiques

les plus dangereux, sous le puéril prétexte

qu’ils ne les absorbent qu’à. petites doses. Les

accidents si fréquents qui se produisent,

malgré ces quantités prétendues inoffensives,

sont une preuve suffisante que cette théra—

peutique est absolument blâmable.

Sans étudier ici le rôle particulier de chaque

catégorie de poisons, je résumerai leurs

mauvais effets en disant que les uns ralentis

sent, empèchent plus ou moins la formation

ou le dégagement du fluide vital dans nos

cellules (tel par exemple l'oxyde de carbone

 
; déjà cité), les autres au contraire excitent soit

une production trop grande, trop énergique,

soit une consommation trop abondante;

d’autres enfin dégagent un fluide de mau

vaise qualité, tantôt impropre, tantôt même

pernicieux pour l’entretien de la vie. Certains

semblent entraver la circulation fluidique ou

bien s'attaquer spécialement aux fonctions de

telle catégorie de cellules.

Notons encore que tous les poisons ne sont

pas introduits comme tels par nous. du

dehors, mais qu’il s’en forme égalementdans

_ nos organes ou dans l’intimité de nos tissus,

par suite de leur mauvais fonctionnement},

d’une hygiène défectueuse, enfin de causes

multiples que nous pouvons détaillerici. Les

déchets organiques normaux, produits de

dés’ttssimilation, deviennent eux—mêmes de

véritables toxiques quand‘ l'organisme ne

s’empresse pas de les éliminer, comme nous

en avons reconnu la nécessité.

ë XlX. — Rôle du fluide dans la reproduc

tion des individus et la. multiplication

cellulaire.

Si toutes les cellules concourent à la pro<

duction de la somme du fluide vital indispen

pensable à notre existence, il en est une

classe, restreinte, il est vrai, qui, non seule

ment produit, mais accumule dans chacune

de ses petites individualités, une proportion

relativement colossale de ce fluide.

Je veux parler des cellules destinées à. la

reproduction, les ovules et les spermato—

soldes. Ces cellules, d'abord fines et agglo

mérées,plus tard libres etmobiles, jouissent,

mieux que toutes les autres, d’une sorte de

vie personnelle, du moins à partir d’un cer

tain stade de leur évolution, et concentrent

en elles la vitalité nécessaireà un nouvel être

vivant qui se développera sous l'effort de leurs

deux fluides combinés, l’un mâle, l'autre

femelle.

Sans m’étendre ici sur un sujet si attrayant,

présenté sous cet aspect tout nouveau et qui

comporterait des aperçus très vastes, je me

contenterai de vous faire remarquer que cette

théorie nous donne la clef de deux observa

tions mal expliquées jusqu’à présent.

Nous comprenons d'abord ainsi pourquoi

toute perte de liquide spermatique entraîne

un affaiblissement, variable assurément,

mais toujours manifeste, de l’organisme



JOURNAL DU MAGNÉTISME 241

entier, affaiblissement parfois même assez

long à réparer.

Puis nous trouvons la encore une raison

suffisante des désordres fréquents qu’entraîne

la castro/c‘on chez l'homme, et bien davan—

tage chez la femme. Ainsi quel médecin n’a

pas observé les troubles multiples locaux et

généraux, consécutifs à une ovariolon.ie?

N’éclairons-nous pas ainsi d'un jour éclatant

cette fameuse question des psychoses post

opératoires, sur laquelle discutent depuis

quelque temps les chirurgiens de l’Académie

et des hôpitaux?

Ces manifestations pathologiques provien

nent tout simplement de ce que, par l’ovario

ternie, l'on a privé la femme de ses ovaires,

de ses ovules, dans lesquels normalement

une somme déterminée de fluide s’accumu

lait peu a peu et était entraînée chaque mois

au moment des règles, qui, vous le savez

tous, correspondent a la chute d’un ovule au

moins. Or, cette fonction régulière cessantde

s’accomplir, le fluide, ne pouvant plus se

répartir, s'épandre comme d habitude, ne sait

où se porter et détermine des perturbations

physiques accompagnées aussi quelquefois

d’accidents psychiques. N’est-ce pas encore

ce que nous avons tous observé chez quan

tité de femmes a l'époque de la ménopause ?

Toutes les cellules de nos tissus possèdent

d’ailleurs une certaine puissance reproduc

trice limitée et reçoivent du fluide, qui les

actionne, l’énergie nécessaire à. leur propre

multiplication. S’opérant par simple scissi

parite’, cette dernière nécessite une force

beaucoup moins grande que celle exigéepour

la procréation d'un nouvel être. Elle est d’ail

leurs le seul mode de reproduction des orga—

nismes inférieurs dans les deux règnes végé

tal et animal.

5XX. — Échanges fluidiques entre notre

organisme et la nature ambiante.

Tel est le résumé de notre vie physiolo

gique végétative, envisagée sur des bases et

sous une forme nouvelles, que la Faculté n’a

certes pas encore enseignées.ll me semble

avoir ainsi nettement établi à vos yeux le

mode de production, d’accumulation, de dis—

tribution, d’action du fluide vital dans notre

corps. Permettezmoi encore quelques obser- '

vations concernant ses relations avec le

monde extérieur, ses rapports avec l'âme qui

lui est unie.

 

Nous l’avons reconnu en débutant, tous les

êtres échangent sans cesse du fluide. Chaque

homme reçoit et assimile constamment ce

fluide extérieur; il communique en revanche

inconsciemment, a tout ce qui l'environne,

des effluves de son fluide vital, émanant de

sa périphérie cutanée où l'amène le fonction

nement de nos organes. Qu'on le nomme 0d,

I‘érz‘sprz‘t, Corps astral, etc., ce sonttoujours

les mêmes effluves. Parfois une cause externe

peut déterminer un appel plus énergique,

local ou général, dont l'intensité et la durée

varient naturellement comme la cause elle—

mème. Les expériences que j'ai faites sur

l’action physiologique de l’eau sont démons

tratives à. cet égard. Par contre ces émana

tions peuvent être entravées de diverses

manières qu’il serait trop long d'exposer ici,

notamment par une concentration défec

tueuse sur certains organes internes, ou bien

par suite d'un refroidissement, c’est-à-dire

par une soustraction de fluide trop intense ou

trop prolongée. Mais, chose importante à

noter, cette exhalation, cette perte de notre

fluide est toujours inconsciente par elle

méme et nous ne pouvons en avoir connais

sance qu’en fixant notre attention sur les sen

sations variées qui la manifestent‘. Les plus

importantes sont celles de chaleur ou de

froid, c’est—à-dire l’impression d'un courant

fluidique qui nous pénètre ou nous échappe

assez abondamment sous la modalité calo

rique.

Dr AUDOLLEN’I’.

(A suivre.)

' ——-‘*‘*&Œ+I@

LA BÉNÊDIÜTION DES PAPES

 

Un Russe, M. J. de Kronhelm, a publié

sous ce titre, dans le Light, un curieux ar

ticle que je vais traduire et commenter, car

il suggère les réflexions les plus étranges et

les plus graves.

«Les Catholiques dévôts vont en Italie pour

« obtenirla bénédiction du Pape, à l’occasion

« du Centenaire, célébré à Rome avec une

« pompe grandiose. Il y a pourtant des gens

« qui déclarent que cette bénédiction attire

« invariablement des malheurs sur votre

« tête, tandis que d’autres pensent qu'une

« telle opinion est un grand péché. Les faits



JOURNAL DU MAGNÉTISME

 

« n’en sont pas moins intéressants à signa

« lei‘.

« En 1960,1eP’ape accorda sa bénédiction

« spéciale à. François 11‘, roi de Naples. Trois

« mois après. la seule présence de G‘atri‘haldi

« dans cette'ville fut’ cause d‘e'la chute et de‘

« l’exil du roi. ' ~ '

« En 1866, immédiatement avant‘l’a' guerre

« austro-prussienne, cette bénédiction du

« Pape fut octroyée à l'empereur François.

« Joseph. Quatre mois après, la bataille de

« Sadowa eut lieu... L’Aùtrîche fut ébran—

lée (l) et la Vénétie réunie à l’ltalie.

« En 1868‘, le Pape en’voya sa’ bénédiction,

« accompagnée de la Rose d'or (2)’ à la reine

« d’Isabelle d’Espagne. Cet‘ envoi fut suivi

« d’insurrections et de rebellions militaires,

« dont le résultat fût la perte de la couronne

« pour la reine et sa famille.

«En 1870, avant la guerre france-allemande,

« cette bénédiction fût donnée àNapoléén Ill,

« sur la demande de l'impératrice Eugé

« nie (3). Peu de temps après cette bénédic

« tion, les hostilités éclatèrent et furent sui

« vies de la chute de l’empereur, de son exil,

« de sa mort, et plus tard de la fin tragique

« du Prince impérial. Par contre l’excommn

«

((

à:

nication du roi Humbert ne semble pas

avoir produit aucun mauvais résultat».

M.J. de Kronhelm doit voiraujourd’huique

sur ce point,il a pu se tromper, car en même

temps que j’écris cet article, les journaû‘x

annoncent l'assassinat du roi Humbert. Cer

tes, il est dans la destinée des Princes d’être

toujours sur le fil du couteau ou comme la

cible des balles; ce sont les petits inconvé—

nients du métier, disait le roi Humbcrt, qui,

paraît—il, avait le pressentiment de sa mort

tragique, car dans ses sorties, sa figure sem

blait toujours anxieuse et ses regards scru

talent l'horizon. A ce propos, une dame

 

(‘1) C'est à la suite de Sadowa que le compromis

Austro-Hongrois fut conclu, et ce sera peut-être

la cause de la dissolution définitive de l’Antriche.

(‘2) On se demande comment le Pape a pu en-‘

voyer la Rose d'or à une reine aussi peu édia

fiante.

(3) Ce fut la plus néfaste des souveraines; c'est

à elle que nous devons surtout le démembrement,

et la perte de l’Alsace-Lorrainc, car elle poussa.

tant qu’elle pût Napoléon III à la guerre, a cette

guerre qu‘il appréhendait, et que cette Espagnole

inintelligente appelait sa guerre, ainsi que l'a

affirmé l‘ambassadeur russe...

 
russe, Mme Lionbofl', a adressé la lettre sui

vante au directeur de la Patrie : «Vous sou—

« vient-il, qu'il‘ y’ a‘ environ deux mois. au

a cours d'une visite que vous me fites, je

« vous annonçai poufljuillet—anût, la mort

« violente d'un grand personnage politique.

« Pour faire cette prédiction, je me hasais

c emclusiremen! sw- de.ç ratcuts ésnærfiauæ.

« Cette fois encore j’avais vu juste. Le roi

« Humhert a été assassiné hier soir; M‘aüme

' « rensem'ent fl~n’vs‘t‘ms' le sont menacé. .)

Quel est le chef metou prince menacé, cette

dame ne nousle dit pas,mais d'aprésunarticle

du G‘æutoâsdu‘3t juillet; quatresowceraim au—

raient été condamnés à>m0rt par les soc‘ädttx

secrètes ou anarchistes. Ah! le métier de roi

n'est pas‘gai', et devient de plus en plus dan—

gereux. Pouren revenir àl'exeommuniœtion,

je ne crois pas un instant qu'elle ait pu être

cause de cette mort‘ du roi d’ftalie, les raisons

de cet assassinat n'étant que trop la consé

quenee des dernières répressions sanglantes

faites par son ordre.

Reprenons maintenant la suite des faits vu

rieux signalés par M. J. de Kronghelm :

« Le général Boulanger obtint une béné

diction spéciale'du Pape, mais en moins de

trois mois‘, il fût forcéde se réfugier en

or Belgiqne et plus tard se suicide.

« L'empereurMaflmilien,frère de François‘

« Joseph, obtint cette bénédiction pour sa

femme et lui’; trois ans plus tard, en 1807,

son entréeàMexico fut suivie de sa ouptufe

et de son exécution à Quera’taro; safemme

l’infortuhée princesse Charlotte (fille du

« roi Léopold) devenait folle.

« En 1870‘, le‘ Pape envoya sa bénédiction

aux sœurs de ‘charité qui partaient pour

l’Amérique du Sud, quinze jours après’

leur navire coulait à. pic, et pas une des

sœurs n’échappa a la mort.

«Dom Pedro (empereur du Brésil) et sa

« femme demandèrent et obtinrent cette b6’

« nédiction ;-tmis jours après, l’impératriœ

« faisait une chute et se cassait la jambe;

« deux mois plus tard, la conspiration de De

« Fromesca prive l'empereur de sacouronne.

« Le célèbre orateur allemand Windhol’st

«mourut quelques jours après avoir reçu

« cette bénédiction et Perdre du Christ.

« M. Carnet, président de la République

« Française, fù*t assassiné‘, peu de temps

« après que cett3_bénédîetion eutété sollicitec

« et obtenue par Mme Carnot.
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« La reine-régente d'Espagne, Marie-Chris

-tine,l‘avait demandée pour elle, son fils, et

'ses soldats envoyés à. Cuba; cette demande

fùt suivie de près par la défaite de la flotte

espagnole dans la guerre avec les Etats

« Unis et peu après par la perte de toutes les

‘ colonies espagnoles.

« En 1897. le terrible incendie du Bazar de

la Charité où 150 personnes périrent si

tristement, eut lieu au moment où on anv

nonçait dans Paris que, pour cette œuvre

de bienfaisance, on avait obtenu la béné'

diction spéciale du Pape. '

« L'impératrice d’Autriche fût poignardée

“asse

.~.

222A.‘

triche a l'occasion de son mariage avec le

comte de Lonyay, alla à Rome dans le but

principal d'obtenir la bénédiction du Pape

« qui lui fût accordée. Quelques jours après,

« le château choisi comme future résidence

« du nouveau couple fût détruit par un in

« cendle. Que leur arrivera-t-il encore ? »

M. J. de Kronghelm ne nous dz‘! pas si le

prince héritier R0d0lphe d’-\utriche, qui pé—

rit dans l'affreux drame de Niaÿri*ling, avait

eu aussi cette bénédiction papale; 'maîs il

ajoute qu'après tous ces faits choisis dans la

vie des Papes Pie IX et Léon Xlli, odpourrait

g:fifiÂî

en trouver bien d'autres en cherchant dans

l'histoire des Papes. Entre autres, il cite le

cas de l’Armada de Philippe 11; ce dernier

avait obtenu la bénédiction spéciale du Pape

Sixte V Cette Invincible Armada fût d'abord

dispersée par une temp’é‘te, puis battue par

l'amiral Drake a ‘ladix Depuis ce jour, l’Es

pagne perdit tout son prestige comme puis

sance maritime.

Pour ma part, je pourrai ajouter ce fait. Le

marquis de Saint-Y. .. avait demandé la bé

nédiction papale pour lui et sa femme; de.

puis lors sa femme est morte et lui est tou

jours malade. Par contre, un de mes

amis M. L..., avec lequel j'ai fait le voyage

d’Italie en 1869, avaitobtenu par son évêque

une audience de Pie IX, qui accorda sa béné

diction pour lui et sa famille. Et depuis lors,

je n'ai jamais eu connaissance d'aucun mais

heur qui lui fût arrivé, sinon qu'après le 16

mai, il perditpsa place de sous-préfetet vit sa

carrière (de ce côté) brisée, mais ce fut en

somme un petit malheur pour lui,car ilavait

de la fortune. Il n'est mort qu'en 1899, trente

 

peu de temps après avoir reçu de Léon XIII ,

sa bénédiction et la Rose d'or. L’archidu. V

chesse, veuve du prince Rodolpbe d’Au- f

ans après notre voyage ; donc l'action fatale,

s'il y en a une, n'a produit que‘ de très légers

effets.

Que conclure de cette étrange constatation?

D'abord, il s'agirait de savoir si les innom

brables personnes auxquelles ces deux Papes

ont donné leur bénédiction, ont éprouvé des

malheurs, ou si ces malheurs n'ont frappé

particulièrement que les grands personnages

et les gens en vue. De toutes les façons, c'est

bien extraordinaire,car rien n’estplus brutal

qu'un fait, a. dit Arugo, et ici les faits parlent

d'eux-mêmes. '

Lorsque je séjournai àRome en 1869. je me

souviens très bien que dans cette ville Pie IX

passait pour être jettatore et avoir le mauvais

œil, comme on dit en Italie. Qu'y a-t-il de vrai

dans ce raconter t En tous cas,'on peut cons

tater que c'est sous le pontificat de Pie IX que

les Etats pontificaux disparurent, et que

Rome au lieu d'être la capitale du catholi—

cisme devint celle de _l‘Italie. Je me souviens

aussi qu'en cette année (1869), l'empereur

Napoléon III était déjà malade de la maladie

qui l'emporte plus tard, et les cardinaux très

inquiets sur son sort et le leur,intcrrogèrent

anxieusement mon ami a ce sujet.

Cette constatation de M. de Kronhelm m'a

surpris péniblement au sujet de Léon X111,

car j'ai pour la noble figure de ce Pape la plus .

grande admiration. Par suite de quelle fata

lité, plongeant dans les profondeurs de l'au—

delà, la bénédiction d'un Pape aussi saint et

aussi digne, peut-elle porter malheur, c'est

incompréhensible ; etlorsque les prêlres nous

disent que les voies de Dieu sont insonda—

bles, cela en est un exemple frappant. Je se

' rais heureux de voir'quelque ecclésiastique

 

me donner son opinion sur ces faits étranges.

A propos de Léon Xlli, on racontait der—

nièrement, dans les journaux. une anecdote

assez amusante. V.u.son grand âge, ce Pape

a souvent des so’mnolèn’èes dans la journée,

surtout dans une ville aussi chaude que

Rome. Un jour donc que ce Sommeil s'était

prolongé et qu'on se demandait si le Pape

était ‘mort, Léon XIII en se réveillant, dit en

souriant au cardinal Camerlingue qu'il vit

près de lui‘: « Vous aviez apporté le man

teau ? » Pour comprendre cette phrase, il faut

rappeler qu'à la'mort de chaque Pape, le car

dinal Camerlingue vient avec un petit mar—

teau d’argent et frappe sur la tête du Pape en

disant : Le Pape est mort. Mais ce cardinal
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évidemment ignore la tradition et le sens éso

rique attachés à cette cérémonie. Dans les

siècles où cette tradition était connue du

clergé. le maillet d'argent n'était pas frappé

au hasard sur la tête du Pape, comme main

tenant, mais bien sur la glande pine’ale qui

est à. peu près au milieu du crâne. Cette

glande est le siège du sixième sens, entrevu

par Fourier; et selon le son ‘que rendait le

maillet d'argent on savait sûrement si le

Pape était mort ou en léthargie. Combien

d'autres enseignements ésotériques de ce

genre ont été perdus par le clergé; on en

trouvera quelques-uns dans le si curieux pe

lit livre du comte de Larmandle : Magie et

Religion.

Dernièrement, au sujet du, mariage de M.

René \Valdeck-Rousseau, neveudu président

du conseil, les journaux annonçaient que le

Pape avait envoyé sa bénédiction spéciale

aux mariés..., et M. P. de Cassagnac disait:

« W’aldeck se faisant envoyer une bénédic

« tlon spéciale par le .Saint-Père, nous paraît

« s'offrir un luxe quelque peu dangereuæ ».

M. de Cassagnac parlait au pointde vue poli

tique seulement, mais à la place de M. \Vab

deck-Rousseau et du présidentM Loubet qui,

m’a-t-on dit, a demandé aussi la bénédiction

papale. je me méficrais.

A. EBNY.

—av‘-€Ilii_>æ-———

' DES LOIS

Mme DE Bnnzoanuow. une apôtre du féminisme

spiritualiste que nos lecteurs connaissent déjà, a pu

blié sur cette question plusieurs ouvrages très appré

ciés. Elle met. sous presse un nouveau volume, le troi

nième de la série :Les Femmes et la Vie, sous ce titre

suggestif : La Foi nouvelle. Un volume de 350 pages.

Prix de 8 fr. 50, chez Francis Laur, 26, rue Brunel.

L'article qui suit est un chapitre de la nouvelle

œuvre de l'auteur. 1

Sans la lumière des lois, point d'enseigne

' ments sur la véritable nature de l'organisa

tion de la vie, et partant point de solidarité,

et sans solidarité, point d'exécution possible

du bien. Jetons les yeux autour de nous et il

nous sera facile de reconnaître visible par

’ tout, la loi d'unité, d'analogie, expression de

la grande unité saisissable dans l'univers

entier en l'unité de plan, l'unité d'action,

l'unité de direction de l'œuvre de la création.

Ces lois sont le mode de fonctionnement de

tout Organisme de nature quelconque dans

 

les mondes, depuis les plus élevés jusqu'au

plus infimes. Et cette loi est morale, car la

loi du progrès la résume tout entière. Elle

est dans l'expression manifestée de la vo

lonté constante, invariable, éternelle, d'un

principe suprême, amenant tout à. un mo

dèle dont il est l'archétype, et vers lequel

tous les mondes, tous les êtres tendent à

s'élever pour obéir a sa volonté. Quand la

société réalisera le type idéal de l'espèce,

elle se composera véritablement d'hommes

pratiquant par eux-mêmes la Loi qu'ils 00n

naîtront, dont ils relèveront uniquement,

dont ils seront sous les modes différents de

la vie, la personnification vivante. La for—

mule sociale de la cité future se constitue

dans le développement intégral de latriple

puissance évangélique : amour, pureté, prc

grès.

Nous voyons l'univers avec ses trois par

ties fondamentales : 1° la Matière; 2° l’Ener

gie; 3° l’Intelligence dans des transforma

tions successives, d'une nature a une autre

les parcourir toutes jusqu’à la plus élevée,

avec des alternatives d'attente et de chute,

où;l'on nésaurait méconnaître le jeu de la

loiascendante, attente, descendante.

Ces deux dernières lois. ramifications par

tielles du tronc même de la première loi, en

sont comme les racines. Laloi du progrès,

combinée avec les alternatives de la loi d'at

tente et de la loi descendante, est vraiment

la loi de la vie des mondes, de leur organi

sation, de leur solidarité, de leur but final.

Selon cette loi, l'homme est une cellule soli

daire de cette grande personnalité collective

qui a nom Humanité, et l'humanité, semaine

du Créateur sur le parterre infini des mondes,

a ce but à atteindre, celui de la grande unit?

dont elle fait partie. Le fil conducteur de

notre travail se rapporte en.entier aux lois

de la vie des mondes qui se résument dans

la loi ascensionnelle. Le libre arbitre est

comme la balance de l'opération de cette loi,

dont l'exécution amène l'homme às'élever de

plus en plus dans la grande unité de la créa—

tion,qui développe pour ainsi dire les preuves

de l'existence d'un Créateur. Toutes les Vl

tualités sont dans l'amour, et l’Evan8île

porte dans ses entrailles la flamme virginflle

de la cité future.

Oui, nous l’aurons la solidarité univer—

selle, proclamation de l'amour évangélique,

et tous étant à l'œuvre de l'amour, le bonheur
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s'étendra miraculeusement. Mais pour arra

cher a jamais les cœurs à l'esclavage du ma

térialisme, il faut avant tout rendre accessi

ble a tous l'éducation spiritualiste, selon les

forces, les facultés, les besoins de chacun.

Prenons donc acte du fait qu'il importe à

savoir : de l'indépendance de l'âme. La ré—

flexion, l’analyse, le raisonnement, tout le

cortège, en un mot, des procédés réguliers

qui servent à montrer les titres légitimes

d’une vérité, reposent sur ce principe : qu'il

existe une vérité absolue, c'est—à-dire que

puisque selon l'appréciation scientifique

même, l'intelligence a son action hors des

limites du corps physique, cette étincelle

d'intelligence indépendante affirme l'intel-'

ligence universelle, indépendante et libre,

dont elle émane.

Il existe une intelligence absolue, principe

fondé lui-même sur l'existence d'un être ab

solu, c’est-à-dire de Dieu. La foi dans cet être‘

absolu est conforme aux preuves physiques

des lois de la nature, aux preuves métaphy-~

siques qui s'appuient sur les conceptions‘

nécessaires et universelles, aux preuves m0-‘

rales qui reposent sur le témoignage de l'his—

toire et les croyances du genre humain. La

science expérimentale suscite et confirme-la

constitution d'une religion scientifique, par

l'argument solide de I'Indépendim‘ce de l’ln

visible, joint àcelui de la morale dépendante.

Par cette voie, la raison sent invinciblement

qu'il faut rapporter l’étincelle de l'intelli

gence émanée, au foyer de l'intelligence ab

solu,dont l'idée seule implique l'existence de

l'infini et du parfait. Nous avons donc établi,

sur la base de la Loi, ces deux vérités étroi

tement unies : il existe une intelligence uni—

verselle, il n'existe qu'une seule intelligence

absolue, dont les intelligences particulières

sont des parcelles émanées, qui proclame la

morale dépendante de l'idée de Dieu.

Nous avons indiqué une chaîne vivante

montant de l'infiniment grand à l'infiniment

petit. Une intelligence graduée à. l'infini

éclaire cette chaîne. Analysons maintenant

les caractères généraux de la vie des êtres,

et signalons brièvement la vie attractive, la

plus rudimentaire, spéciale aux minéraux,

ensuite la vie intuitive, spéciale aux Végé

taux, puis la vie instinctive, spécialeaux ani

maux, enfin la vie intellectuelle, propre à.

-l’homme, contenant en puissance, bien que

d'une manière inégale, toutes les autres.

En raison de l'essence inaliénable du prin

cipe intelligent conscient, l'homme est seul

destiné à. s'élever dans une série de perfec

A tionnements sans fin. L'éthique social a donc

le devoir d'enseigner les droits de l'homme

par les lois de Dieu. Les preuves irréfutables

de la survivance de l'intelligence-conscience

sont seules réellement capables de régénérer

le genre humain, par l'expansion et l'inten

sité que cette connaissance nouvelle donnera

à. la vie morale.

Car en faisant connaître la nature propre,

l'essence même, du principe intelligent, en

indiquant la nature et le jeu de ses facultés,

en le suivant dans l'ensemble-de ses carriè

res, la religion scientifique décrit les moyens

d'action de l’intelligence-conscience dans

tous les mondes. Elle nous amène a plu

sieurs vérités nouvelles, relatives élaoarrière

humaine, à. la vie universelle elle-même. Elle

nousy amène parles résultats de l'expéri

mentation de la psychologie phénoménale en

seignant à l'homme sa propre nature, la force

bienfaisante de l’éthique social est toute dans

la connaissance et la possession de ses pro

pres moyens.

L'homme a en petit une intelligence sem

blable à celle de l'intelligence universelle.

Tout ce qui vit est doué d'une intelligence

quelconque. Nous croyons, et l'expérience de

la science le"prouve, que la connaissance du

principe constitutif de la vie, I’AME, peut don

ner à l'homme de nouvelles facultés, un pou—

voir sur—ordinaire, qui peut-être fera voir le

monde sous une nouvelle face, mais pour

l'infiltration de l'idée nouvellc,il faut l'épura

tion des forces sociales par l'amour.

Par la loi d’analogie, la nouvelle science

concevra des conformités de rapports nou

veaux, existant dans toutes les parties analo—

gues à tous les degrés de l'univers, en tenant

compte toutefois des différences des condi

tions de la vie, vis-à-vis du Grand-Tout. Sa—

voir comment naît, vit, finit un être, c'est

posséder la loi des êtres, la loi des naissan

ces, de la vie, de la mort de toute chose.

Par la loi de correspondance, la science

nouvelle constatera la vie universelle dans

toutet en tout. L'univers est l'unité maté

rielle de l'univers, comme le corps est l'unité

humaine matérielle. L'homme est le reflet du

Grand-Tout, sa réduction en petit. Aussi loin

qu'on puisse pousser cette analogie, on la

trouve d’accord avec la raison pure et la



’-'v—r1

246

,—

science acquise. La clef de l'analogie, c'est la

clef de la vie de tout, la clef de tout, conte

nant tout en substance, phénomènes et ima

ges, les conditions des mondes diverses de—

puis l'infiniment grand jusqu’à l'infiniment

petit. Enfin, guidée par la lumière de la loi,

la science nouvelle démontrera que la matière

n’est que de l’énergie compacte en forme

transitoire,et que l’illusion la plus forte s’ap

pelle réalité.

Nous avons commencé par étudier le prin

cipe intelligentdans la nature, par les lois

démontrant l’indépendance de l’Absolu. De

la substance autonome, dont la substance

émanée dépend, et nous avons prouvé que

c'est du sein de la loi divineqne l’homme

fait sortir ses droitsà l’immortalité.

La tâche de l’homme est donc de chercher

à. se rapprocher indéfiniment du principe du

parfait par la perfectibilité de ses actes.

Toute l’harmonie se pose sur cette aspiration.

Cette voie est celle‘ dela conscience des mon‘

des, et sous peine de. déchéance tous les

mondes depuis l'infiniment petit jusqu’à l’in

finlment grand ont pour mission d'exécuter.

la loi aseensionnelle.

(A suivre)

——-——-—.sfl.s.————

LE MASSAGE

, (Suite)

Il /

ACTION PHYSIOLOGIQUE DU MASSAGI

Quelle est donc l'action physiologique du

massage pour que cette méthode thérapeuti

que soit aussi anciennement et universelle

ment connue ‘1

Sous l’influence de la friction, la peau

s’use; les lamelles épidermiques, en voie de

se séparer de la couche subjacente, se déta

chent et tombent; de là, ajoute Estradère,

l'amincissement de la peau et cette transpa

rence qui a fait dire à certains qu’après le

massage la. peau devenait plus mince, plus

souple et prenait un reflet bleuté des plus

agréables à. la vue. Dépouillée de ces débris

épidermiques devenus désormais une cause

de troubles fonctionnels, la peau peut plus

facilement laisser échapperde ses cryptes les

produits excréteurs dont elle ne se débarras

serait souvent qu’à grand peine. Les glandes
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8udoripares, par la même raison. se débar

rassent également de leur produit d’excré

tion; les lamelles épidermiques, de produc

tion récente, encore toutes humides, facilitent

l’imhibition et avec elle, tous les phénomènes

d’endosmose et d'exosmose les plus impor

tants phénomènes des fonctions organiques,

végétales ou nutritives.

Lemassage active lacirculation et larapidité

du pouls, dont l'amplitude augmente; la ré

gion soumise aux pressions, aux frictions,

prend une vive coloration par suite des com

pressions intermit‘centes imprimées aux vais

seaux souscutanés. « Le sang n'étant plus

séparé de l'ai r atmosphérique par des lamelles

épidermiques épaisses. par le vernis gras qui

suinte des glandes sudorfipares, «se trouve en

contact presque immédiat avec l’air ambiant

dans la partie massée. L'échange mutuel des

gaz se fait donc d’une manière plus facile sur

ce point entre le sang et l'air. » La respiration

cutanée est non seulement facilitée, mais

augmentée.

Sur le système musculaire, l’action du

massage n'est pas moins réelle et importante.

Sous l’influence de la friction, du pincement,

du pétrissage, le muscle se contracte, non pas

parce que ces manœuvres excitent le nerf

qui, par réflexe, contracte le muscle, mais

parce qu'elles excitent la contractilité propre

de la libre musculaire.

Et ces contractions musculaires, retentis

saut sur les nerfs et les artères de ta région,

provoquent,dans le groupe des muscles sou

mis au massage, une intensité circulatoire,

une suractivité nerveuse qui augmentent la

vitalité des muscles. Non seulement indirec

tement par la contraction musculaire, mais

encore d’une façon directe, le massage excite

le système nerveux « et l'excitation des ex

trémités terminales du système des nerfs

ganglionnaires situés dans la région massée,

se transmet au système tout entier, et les

fonctions auxquelles il préside deviennent

plus marquées. »

Le massage modifie l’absorption dans les

interstices des tissus, comme à la surface

des séreuses Il provoque la résorption des

épanchements, etcetteaction est si importante

et si réelle que nous tenons à rapporter ici

quelques expériences: « Le matin, à9heures,

Mosengeil injecte à un lapin, dans les deux

articulations du genou, une seringue de Pra—

vaz remplie d’encre de Chine très finement
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pulvérisée; La tempéraæremesurée dans le

rectum monta immédiatement à. iOfi‘ 8 B. A

9lmures‘et demie, le‘genoniuttflxflssé ; aussi

-‘t€rtt après. l’animal‘ cou'mt‘ass‘en gaiement en

‘di‘tessant‘les oreirlesæ ‘A: ne heures moins un

‘quart, seconde injecttmun peu" moinschar

géed'enere deChinedans les mêmes articu

lations : le genou droit fut immédiatement

massé de nouveau. '

' Cette fois, la douleur parutiplus violente et.

le message plus pénible Aussitôt après, l'ar-v

ticultætion était complètement désenfléez La

patte gauche qui n’avaitpasété massés, pour

le contrôle, désenfla aussi graduellement

pendant les gambadesdu lapin. A trois heu

res, nouvelle injection dans chaque articula

tion ; la patte‘droite fut de1 nouveau massée

immédiatement deux minutes après, l’enflure

de la patte droite était dissipée, tandis que la

gauche restait grosse. La température était

montée à. 102“2 F, et lesoir, à 8 heures‘ et de

mie, à 10410 F. '

Cependant, l’animæil ne paraissait pas i11

commMé, autant du moins qu'on en pouvait

juger par son appétit. A 9 heures moins H4,

ou fit encore une injection dans chaque

patte; à gauche, l'eliquide né-‘pén‘étra pas tout

entier dans l'articulation : il‘ entra au con

traire sans peine‘ dans patte droite qui fut’

de nouveau massés. '

Le lendemain matin on lit ‘à.’ l'animal. dans

lesdeux' articulations du‘ coude. l'injection

d’une d'emi—seflhgfledæncæ de‘ Chine gros—

si’èrèment’ broyée a‘prèsduoi, lesdeux menu. ‘

bres furent m’asäés.

Puis l’an‘imal fut‘ sacrifié et ouvert. Dans

les’membres antérieurs, on voyait du l'encre

de Chine en taches irrégulières occupant le ‘

tissu conjonctif péñ-articulaire au voisinage

des piqûres et pénétrantprol’ondàäment.

La coloration noire se prolongeait en haut,

le‘long des vaisseaux et des masses muscu—

l‘ai‘re‘s. D'un côté les glandeslymphaiiques de

l'aisselle contenaient de l’encre de Chine et de

fins vaisseaux aflérents apparaissaient forte

ment colorés. De l'autre côté, où un collègue’

avait fait une injection dans l'articulation du

coude qu’il avait ensuite essayé de masser,

les glandes axillaires etles]ym;ähntiques affé—

rents n’oflraicnt aucune trace d encre de

Chine. Dans les pattes de derrière, la dispo«

sition était un peu différente, car ici‘ l'injec

tion n’avait pas été faite immédiatement,

avant la mort de l'animal, mais a plusieurs

 

reprises, plus ou moins longtemps aupara

vent. Cette intéressante expérience prouve

‘que, parun massage de quelques minutes

seulement, on arrive àchassnr une injection

liquide faite dans les articulations d'un=iæpin

et ‘à 1&‘ret‘ottler dans les vaisseaux ly‘mpttati

ques. »

' D'autre part Zabludowsky a fait l'expé

rie‘nce suivante : une personne reposée lève

àbras fléchi un poids jusqu'à ce que le bras

soit fatigué; on fait l’effleurage pendant cinq

minutes, et au bout de ce temps la même

personnepeut donner un‘ travail musculaire

plus‘ important qu’aupamvanflt; au contraire.

si on ne fait rien, elle doit attendre‘ un quart

‘a’lmure au moins, pour reprendre son exer

cine Le massage exerce aussi son heureuse

influence su’t'lül respiration et sur la digestion.

En efl‘et, comme le massagoacoroît les oxy

dations de l'économie‘ «c il se produit un be

soin d'air qui se traduitpar des inspirations

très profondes; la ventilationdu poumon se

fait mieux et les fibres‘élasttqtttes elles-mêmes

se fortifient'».

D’autre part, la compression des ‘organes

abdominaux‘ par les muscles correspondants

soumis à‘ l'exercice, active la circulation, porte

‘ et'ez(cite lbs‘ mo«wemmæ péristaltiques; d'où

F’abso’rption plus‘ rapidedu au yle.

' L'augmentation de l‘appétit, de la quantité

denot1rriture digérés, la meilleure assimila

tion des aliments, modifient la crasé san

gaine. d'oùl'aation merveilleuse de la gym

n‘aistiqtte dans toutes lesmaladies chr‘oniques

dépendant d‘um: digestion insuffisante :

sorniu'e, chlorose, anémie.

Enfin, et pour‘ terminer‘ ce chapitre.il faut

noter l'heureuse influence qu'exerce le mas

sage, non seulement sur le système nerveux,

mais encore sur l'état moral dans certains

» cas de troubles cérébraux dûs au surmenage

physique et intellectuel en‘ donnant à l'orga

nisme des malades une énergie et une vo«

lonté nouvelles.

I'II

MASSAGE THÉRAPEUTIQUE ET MASSAGE HYGIÉNI

QUE. -— ce que DOIT ÊTRE UN son nussuun. —

FAUT-IL omonu LES PARTIES MALADES AVANT

LE MASSAGE. — ces msrncmsxrs nnmssxou.

L'action modificatrice et bienfaisante du

message peut s'exercer non seulement sur les

différents systèmes de notreéconomie, quand

ils‘ sont à l'état normal, mais‘ encore sur les
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différentes parties d’un organe en. état patho»

logique. .

De là deux grandes divisions du massage : .

le massage hygiénique, le massage thérapeu-.

tique.

Ce dernier devrait demeurer d'une façon

exclusive l'apanage du médecin qui le prati

querait lui-même ou, en cas d'impossibilité,

le ferait pratiquer sinon sous ses yeux, tout

au moins sous sa minutieuse surveillance

par un aide instruit et intelligent.

C'est qu'en effet le médecin peut mieux que

tout autre se rendre compte des modifications

qu'apporte à la maladie qu’il traite, la mé

thode qu’il emploie; parce qu'il connaît l'a

natomie de la région et de l'organe qu'il

masse et le cas pathologique qu’il observe.

Quant au massage hygiénique, ce sont le

plus souvent des masseurs ou des masseuses

de profession qui le pratiquent. Encore faut—

il que ces empiriques possèdent quelques

notions élémentaires surl‘anatomie etla phy

siologie du corps humain.

J'en ai vu, ditEstradère, appeler comme

tout le vulgaire, les tendons des fléchisseurs

des doigts, des nerfs, et me faire un petit dis—

cours sur les effets du massage sur ces pré

tendus nerfs. Sans doute on peut être mas

seur sans connaître les noms de toutes les

parties que l'on touche, mais un bon mas—

seur capable de faire aussi bien le message

sur l'homme sain que sur l’homme malade,

doit avoir des notions anatomiques et phy

siologiques suffnantes, et en cela, il ne fera

qu'imiter les masseurs des anciens.

« Le rôle du masseur peut être comparé a

celui du balayeur de rues. Ce dernier a pour

objectifde ramener tous les détritus de la rue

vers la bouche d'égout, qui doit tout englou

tir. Viendra-H1 jamais à l'idée du balayeur

de pousser les détritus en sens inverse du

courant du ruisseau?

La première règle à suivre sera donc de

‘comprimer la région pour la débarrasser de

tous les sucs qui l’engorgent et, a l'aide de

pressions nouvelles, de pousserceux-ci dans

la direction du courant sanguin qui les emn

portera vers le cœur. »

Le massage agira donc : au membre infé

rieur, des orteils vers la hanche; au membre

supérieur, de la main à l'épaule. Au cou, sa

direction sera celle d'une ligne allant de l'e

reille vers la clavicule. '

Quoiqu'il en soit, médecin ou empirique,

le masseur devra être vigoureux et bien por

tant, car s’il est des massages légers, des ef—

fleurages délicats, il est des massages péni

bles, des pétrissages fatigants. C’est pourquoi

le rôlede la masseuse est limité et son action

souvent très insuffisante. Une main large,

bien musclée, à peau lisse, aux doigts allon

gés et pourvus de pulpes développées, sera

un excellent instrument pour pratiquer utile

ment et habilement frictions, pressions, etc.

Il est inutile d'ajouter queles ongles devront

être coupés courts et que la plus extrême

propreté, une légère antisepsie même, des

mains est de rigueur.

Faut-il oindre les parties malades avant le

massage ? Jusqu'à présent, répond Schreiher,

on a toujours dit oui a cette question, mais

je trouve que souvent les onctions, loin de

faciliter les manipulations, les rendent au

contraire plus pénibles etje les ai, depuis

longtemps déjà, réservées à certains cas par

ticuliers. C'est la nature des différentes ma

nœuvres qui indiquera leur utilité. Ainsi.

elles facilitent les massages avec déplace

ments qui ont lieu sur de grandes surfaces.

De plus, comme ils se font de la circonfé

rence au centre, dans le sens opposé aux

poils quicouvrent la peau, la main du méde

cin glissera sans les tirailler,ni les arracher,

ce qui épargnera une douleur au malade.

Au contraire,dans le massage sur place, le

traitement est plus pénible si la peau est glis

sante. Les parties sont alors difficiles à pé

trir, à pincer, à. fouler ou à frapper. D'ailleurs

l'assouplissement de la peau, que l’on se

propose ainsi. n'offre au fond aucune impor

tance puisqu'il s’agit presque toujours d'at

teindre des parties profondément situées.

Les massages avec déplacements peuvent

se faire eux-mêmes aussi bien sans huile

qu'avec huile. Lefameuxguérisseur Pich,qui

vivait à. Hanizka en Bohème, n'avait reçu

aucune instruction ni médicale ni vétéri

naire, c'était un simple penseur de bestiaux ;

il avait pourtant acquis, par des cures d'affec

tions articulaires, une réputation qui le faisait

rechercher même des malades instruits et ri

ches. Une dame, appartenant à. la haute so

ciété de Vienne, était atteinte d’une affection

très tenace du genou qui l'empêchait de mar

cher. Après avoir été abandonnée par le se

vantprofesseur Sebuh, l'illustre Néleton et

plusieurs autres chirurgiens célèbres, elle

fut guérie par Pich qui, si je ne me trompe,
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avait obtenu le diplôme de médecin, en ré

compense de ses services.

Pich travailla l'articulation malade et la

graisse en même temps avec son merveilleux

ong’uent. La dame fut guérie en quelques se

maines et put se servir de sajambe comme

auparavant. En partant, elle demanda une

provision d’onguent. « L’onguent seul est

inutile, répondit finement Pich, il s'emploie

d’une certaine manière et cette manière tout

le monde ne peut pas l'apprendre n.

' Nous ne partageons pas l'opinion de Schrei

ber; car si les lignes que nous venons de

citer prouvent que la manière de masser est

plus importante que la nature du corps avec

lequel on masse, elles ne prouvent point que

la présence de ce corps ne puisse être utile,

et parfois même nécessaire. Nous estimons

qu'il est bon de faciliter le glissement des

mains sur les parties a masser, car on évite

ainsi souvent de la douleur profonde et une

irritation trop vive de la peau.

Et notre maître M. le l)' Lucas Champion

nière, dans le service duquel nous avons

longtemps pratiqué les diverses manœuvres

du massage, dit a ce propos : « Beaucoup de

corps sont conseillés pour favoriser les ma

nœuvres. Les masseurs de bain turc massent

avec de l'eau chaude. (le serait insuffisant

pour nos pressions, car avec l'eau la peau

s'accroche toujours un peu.

Le savon glisse trop et les pressions ne

sont pas assez régulières avec lui; le doigt

n’a plus de force pour fouler les parties mol—

les. La vaseline, très employée aujourd'hui,

ne me parait pas mériter la faveur dont elle

est l'objet. Elle empoicre trop la main, elle

empoicre naturellement aussi la peau du su

jet et il devient impossible de la laver conve

nablement.

C'est l'huile que je préfère à tout autre

corps gras. Elle pénètre en quelque sorte la

peau, l’assouplit parfaitement bien. A défaut

d'huile, à défaut de corps gras, on peut em

ployer la poudre de talc. Est-il besoin d'ajou

ter que le masseur, s'il exécute une ordon

nancedemédecin, devrase servirdesbaumes,

des pommades que le praticien aura pres

crits’l »

Dans certains cas, quelques instruments

sont utilisés; nous citerons la brosse, un

morceau de tissu de laine ou de flanelle; le

gant de crin pour faire des frictions plus ou

moins fortes ; le strigil, ou raclette,~ péu em

 

ployé actuellement et qui servait à débarras

ser la peau des débris épidermiques; l’éponge

ordinaire sulfità cette tâche ; la roulette en

bois, métal ou caoutchouc, pour pratiquer

des pressions douces et égales; la palelte et

divers percuteurs pour produire les percus—

siens.

IV

DES MANŒUVRES DU MASSAGE‘ Z FRICTIONS,

PRESSIONS, PERGU‘SIONS, MOUVEMENTS.

Le sujet à. masser étant assis ou allongé

suivant la région sur laquelle il faut opérer,

la nature de l'affection a traiter et la manœu

vre que l'on va pratiquer,la peau est enduite

du corps gras choisi et le massage va com

mencer. Notons ici que quelques praticiens

pratiquent dans certains cas le massage non

pas directement sur la peau, mais a travers

un vêtement léger en flanelle.

Pour nous, dans tout ce qui va suivre,

nous considérons le sujet à masser comme

étant dévêtu.

S’il s'agit d'un massage thérapeutique, il

faut se rappeler que celui-ci doit être dans

tous les cas progressif. Il faut que les ma—

nœuvres de début soient absolument douces

et indolores, afin de permettre au sujet de

supporter peu a peu et en fin de séance, des

manœuvres plus ou moins pénibles, mais

qui auraient été intolérables sans la douceur

du début

Les manœuvres thérapeutiques s'accom

pagnent presque constamment de douleurs,

ditSchreiber; cela ne doit pas être a notre

avis et il ne faut pas que le massage soit pra

tiqué de telle façon que « le malade pense

avec effroi à l’heure où l'opération se prati

tiquera et a la torture qui le menace ».

Quelles sont les principales manœuvres

du massage? Un les a réparties en nombreu

ses catégories et, dans chacune,nombreuses

sont les divisions proposées par les auteurs.

Nous donnons la préférence à. la classifica

tion fort simple qui nous permet de grouper

sous peu de titres toutes les manœuvres de

la massothérapie. Elle divise, en effet, celles

ci en frictions, pressions, percussions, mou

vements

« Les frictions sont des frottements prati

qués avec plus ou moins de force, plus ou

moins de rapidité. exercées sur une ou tou—

tes les par:ies du corps, soit avec la main.

une brosse ou du linge, comme la flanelle »
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avec ou sans principe médicamenteux ou

corps gras «quelconque. Il y a ‘à. la .foiscom

pression. plus ou moins vigoureuse, et pro—

gression plus ou moins rapide des mains.

Dans ce but, dit Schreiber, on applique

celles-ci comme un lien autour du membre

malade ou bien, si la position de la partie

mulade s'y oppose, on pratique les pressions

avec progression à l’aide du tranchant de la

main fortement appuyée ou de l'index vigou—

reusement renforcé par les autres doigts.

On peut reconnaître avec Hippocrate trois

sortes de frictions: douces, moyennes ou

rudes. '

Suivant le volume de la partie a masser,

les pressions s'exercent soit avec l’extrémité

d’un ou plusieurs doigts, soit avec la main

entière étendue ou fermée, soit avec un ins

trument tel que le rouleau masseur. « La

pression a pour but de serrer, d’une manière

subite et intermittente, la partio.sur laquelle

on veut exercer son action, soit entne le.pouce

et les quatre autres doigts opposés diamétra—

lement etséparés par la partie que l’on doit

presser, soit entre les deux mainsdont l’une

sert de point‘ d'appui, tandis que l'autre sert

de corps comprimant. C'est dans les pressions

qu'il faut ranger les manœuvres dites: pé

trissage, malaxation, froissement, pince—

ment, foulage. etc.

La percussion a pour caractéristique d’être

un massageinlermittent, tandis que les ma

nœuvres précédemment décrites ou citées

agissent d'une façon prolongée, continue

pour ainsi dire. La percussion se pratique,

soit avec la main seulement, soit avec des

instruments.

Suivant que l'on veut pratiquer des hachu

res, des claquements, des vibrations qui

constituent des variétés de la percussion, on

se sert soit du bord interne d’une main ou

des deux mains alternativement, soit de la

face palmaire. les doigts modérément étendus,

soit des extrémités digitales accolées les

unes aux autres et formant un petit cercle,

ou seulement rapprochées et formant un cer

cle de plus grand diamètre. Quant à la percus

sion avec des instruments, elle est pratiquée

au moyen de palettes, de percuteurs divers,

tel que le percuteur musculaire de Klemm,

a branches réunies en faisceaux, et cette

percussion avec des verges constitue la fla

gellation. ‘ ' ‘

La quatrième catégorie des manœuvres du

 

massage comprend les mouvements que

nous diviserons en deux grandes espèces:

les mouvements actifs et les mouvements

passifs. Les mouvements passifs sont ceux

que le médecin fait exécuter au patient sans

que la volonté de celui-ci intervienne- Les

mouvements actifs,a«u contraire, sont exé

' cutés par le malade lui—même d’après les

dications du médecin.

a Le malade surmonte facilement la dou—

leur des mouvements actifs~ quand la sensi—

bilité première a été émoussée par les man

vements passifs. Il est .mieux disposé à. se

faire mal a lui-même, dès qu’il a reconnu

que la douleur produite par le médecin lui

est profitable. »

Quand le masseur provoque un mouvement

passif, le malade peut résister à ce mouve—

ment et de même, quand le malade fait un

mouvement actif. le médecin peut opposer

son efi’ortà celui de son client. Cette création

musculaire produite dans un cas comme

dans l'autre, est le principe important, la base

pour ainsi dire de la gymnastique suédoise.

[)’après cette méthode, le malade ne doit pas

s'exercer seul, mais sous la surveillance et

avec l’aide de son médecin.

Dans quelques cas, des appareils fort ingé

mieux peuvent remplacer le masseur, produi

sant régulièrement le même mouvement,

fournissant exactement la même résistance

à un exercice déterminé.

(A suivre.)
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Comment on se défend contre les maladies du

foie, par le docteur LABONNI. In-16 de ‘7 pages. avec 4 fig.

dans le texte. Prix ': 1 !r.. a la Socictd d"Edztiom aciem

tri/îques. .

Comment on se défend contre les maladies de

l’eutomnc par le docteur V. Aun'uour. ln-16 de 50 pagîfl'

Prix : 1 fr., même librairie.

Continuation de l'intéressante série : Comment

on se défend.

Le foie joue dans l'économie un rôle si capital

par ses fonctions multiples : production de la bile,

formation du glycogéne,avec lequel il fabrique du

sucre, deglobules; production de Purée, que les

reins élimineront; défense ou tout ou moins allai

blissement des poisons alcaloïdes ou toxines, qu'il
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n’est pas surprenant que ses afl‘ections aient attiré

l'attention des médecins, dés la plus haute anti

quité. Hippocrate et Gatien font déjà mention des

troubles fonctionnels de cet organe.

Même aujourd'hui, chacun avec raison, tient à

ce que le rôle dévolu à la cellule hépatique se joue,

dans son intégrité et demande a étre renseigné sur

ce qu’il faut faire et sur ce qu’il ne faut pas faire

pour se bien porter du côté de ce gros organe, logé

dans notre hypochondre droit.

L'homme qui digère mal ou souffre de l'estomac

.pense de travers, devient bizarre, morose, irasci

ble, désagréable à lui—même, odieux aux‘ autres. Il

remplit inégalement, imparfaitement son emploi.

Enfin s’afl‘aiblissant par degré, il est la proie de

toute indisposition, de toute maladie et il abrège

lui-même une existence rendue précaire.

C'est pourquoi les deux monographies traitant

des Ma'adies du Foie et de l’Estomac ont leur im'

portance, car le public, sachant ce qu'il faut faire

pour éviter la maladie ou pour la traiter lorsqu'elle

est déclarée, sera armé contre elles.

Comment est: constitué I'Etre humain? Le

Corps, lAstral, I’Esprit et leurs correspondances. Les

aun- humainas, C et‘ des constitutions à neuf, sept et cinq

éléments, par le (i0ctrur Parus. Petit résumé inédit de

39 pages avec 3 tableaux et 20 figures : Prix : 25 cent., chez

Chamuel.

Petite brochure de propagande du Maître de l‘hsr.

métisme, traitant de la constitution intime de

l'homme. Écrite dans la pensée la plus large, elle

sera. très bien accueillie par les spiritualistes de

toutes les écoles.

Petit recueil de prières A l'usage des groupes et

et familles spirites. pur O. Hsuumx. Petitin-16 de 32 pages.

Chez l'auteur, a Chénée, Belgique.

Comme l'indique le titre, c'est un petit ouvrage

à l’usuge exclusif‘ des spirites.

Le Mariage du Ciel et (le I’Enfer, par \’i-’. BLAKI_

Traduction l'rançai>e avec Introduction. par Ch. Gr'olleau.

In-8 de 58 pages. Prix : 1 Fr. 50, chez Chamucl.

Parmi tous les esprits qualifiés de l'épithéte

souvent impropre de “ mystique ", il n'en est pas

dont la physionomie soit plus énigmatique et plus

attirante que celle de William Blake.

Ce peintre et graveur anglais qui fut un poète

de génie a publié des livres dits prophétiques, des

poèmes encadrés de dessins qu'il gravait et iun ri

mait lui-même, les colorient par un procédé dont

il emporta le secret. '

Dans une brochure qui n'est que le début d'une

étude plus approfondie sur‘ l’étrange voyant, M.

Crolleau nous donne nujourd'hui.la traduction d'un

de ces poèmes prophétique: Lc'M‘rtfldgé du Ciel et

de t’Enfer. Enrichie d’un curieux portrait où le

profil de la jeune‘ tête de Blake nlmbe de ses

lignes élégantes et fines son beau‘Visnge de vieil

lard, cette brochure s’alg‘tétfltfli‘té" de quelques

dessins d'après ce graveur et peintre auquel Oditon

 

Redon et Henri Héron peuvent de nos jours s'appa

renter.

L'introduction de M. Grolleau donne quelques

aperçus sur l'essentiel de la doctrine de Blake:

C'est la paraphrase enthousiaste de la prophétie

apocalyptique Vaici,jc fais toutes rhoses nouvelles,

une perception singulièrement agrandie du sensde

toutes choses,de l’immensité, de la beauté de la

Vie universelle qui font du voyant le précurseur

de l'admirahle Walt ‘Vhitman.

Swinburne consacra tout un livre à l'étude de

cet obscur Messie de l’Art et la Pensée-libre qu’il

dit avoir été “ baptisé dans l'église des Révollés”.

Le témoignage d'une telle admiration est d'un

assez grand poids pour donner à la brochure de

M. Grolleau toute la valeur d'une révélation.

Journaux nouveaux

Bulletin del'lmtitut psychique international, chez

Alcan.

Ce numéro, qui porte néanmoins la date de

juillet 1900 et le n° 1, n'est qu’un prospectus expli

quant la constitution et le‘ but de l'Institut.

—°r—°—

 

TRIBUNE POUR TOUS

Dans votre numéro de juin 1900. vous donnez

une analyse de la valeur alimentaire des truite,

d'après Balland, considérée au point de vue de

leur composition chimique : azote, matières gras

ses, etc.. etc. ,

J'estime qu’à part leur valeur biochimique, les

fruits ont‘une valeur alimentaire autrement im

portante, si on les considère au point de vue de

leur teneur en principes fluidiques, électro-ma

gnétiques qui, pour n’être point apparents par

cornues ou réactifs, n'en existent pas moins.

En résumé, les fruits, surtout ceux mangés au

pied de l'arbre ou avant qu’ils aient été manipu

lés par une infinité de mains commerciales, qui

activent in vitro la décomposition et la mortalité

progressive de leurs cellules et l’issue des fluides,

peuvent,'au point de vue de leur valeur nutritive

en fluide vital, être classés après le lait frais non

cuit, non manipulé et après les œufs trais crus,

dont la puissance nutritive est signalée avec juste

raison par mon honorable confrère le docteur

Audollent (fluide vital fourni par certains ali

ments, in même numéro du journal).

On pourrait dans ce même ordre d'idées, établir

une classification des fruits, en fruits à action ses

dative, à action excitante ou à dominante néga

tive ou positive; mais tel n’est pas le but de cette

courte notice.

Docteur A. B. S.

Dans un de vos derniers numéros, vous citez le

cas d’une femme d'origine italienne, d une (écon

dité vraiment extraordinaire.
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Pour servir à l'étude de la production des ju

meaux, voici un fait qui m'est certifié par une

personne dont je garantis l'honorabllité et qui

m'autorise à le faire connaître sous -le voile de

l'anonymat.

Cette personne a eu le mémejour, dans la ma

tine’e de ce jour, trois coi‘ts :

Le premier avec son épouse a donné lieu,après

le temps normal, à la naissance de deux ju

meaux. ‘

Le deuxième et le troisième, qui ont été

comme vous pouvez le penser, des coups de canit

au contrat de mariage, ont donné eux aussi, après

9 mois d'incubation, chacun deux jumeaux.

(Dr A. B. S.)

—‘QGÿQÇ,æ-——

comonÈs

SPIRI’I‘E & SPIRITUALISTE

INTERNATIONAL de 1900

 

Le Congrès se réunira à Paris, il l'hôtel de la

Sociéte’desAgriculteurs de France, 8, rued'Àlhénes

(près la gare Saint—Loutre), du 16 au 27septemhre

inclus. ‘ . , _

Deux sénrirus auront lieu tous les jours: l'une le

malin de 9 a il heures; l'autre, le soir, de 2 à 5

(et même 6 heures si cela est nécessaire).

La grande salle de la Société, pouvant contenir

7 à 800 personnes, est a la disposition du

Congrès pendant li jours: les 16 et 17, les 26 et 27

Les autres jours, le Congrès aura à sa disposition

4 sall« s au 2"" étage de l'hôtel : 2 petites (A et C),

pouvant contenir de 70 à 80 personnes; 2 moyennes

(B et l)) pouvant contenir de 120 à 150 personnes.

Maintenant, voici dans quel ordre auront lieu

les séances :

Grande salle

Le 16, matin, constitution du bureau du Congrès

(toutes sections réunies); le soir, ouverture du

Congrès (toutes sections réunies).

Le 17, matin, Section hermétique.

— Soir, — spirite.

Petites salles

Pendant lesjours suivants, les deux petites suites

(A et C) seront à la disposition de la Section théo—

sophique, et des Sous-sections.

Salles moyennes

L'une des salles moyennes (B) sera, tous lesjours,

malin et soir, à la disposition de la Section spirite.

L'anim- (l >) sera occupée par les Section Magnétique

et hermetique, dans l'ordre suivant :

18 matin, Section hermétique.

— soir — magnétique.

19 malin — magnétique.

— soir —- hermétique.

20 malin -— hermétique.

—- soir — magnétique.
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21 matin, Section magnétique.

-— soir — hermétique.

22 matin —- hermétique.

— soir — magnétique.

23 matin — magnétique.

— soir — hermétique.

24 matin —- hermétique.

-— soir — magnétique.

95 matin — magnétique.

—- soir — hermétique.

Grande salle

26 malin,iScciiañ théosophz‘que.

— soir ,— ‘magnétique.

27 malin et soir, séances générales, toutes sec

tions réunies. _— Clôture. — Le soir, à 7 heures,

banquet.

 

SECTION MAGNÉTIQUE

Programme

Saut‘ modifications nécessitées par les besoins

de l'ordre du jour, les matières devant être trai

liées à la Section magnétique le seront ainsi qu'il

suit :

18. — Constitution du bureau -le la Section ma

gnétique, Discours.

19. —- Le Magnétisme humain ne doit pas être

confondu avec l’hypnotjsme.

Le Magnétisme considéré comme agent phy

sique. —— Magnétisme humain, magnétisme des

corps organisés, des corps bruts, des forces et

agents de la nature.

Théorie de l'émission (fluide), théorie dyna

mique (mouvement vibratoire). Polarité. ‘

20. — Procédés magnétiques. — Passes, impo- j

sitions des mains, applications, frictions, insuffla- ‘

tions, action du regard. Action sans aucun geste

extérieur; action à distance. Le Magnétisme mys—tique et les médiums guérisseurs. Rôle de la sug- ‘

gestion; son importance est exagérée, même au

point de vue hypnotique.

Applicntion du Magnétisme dans les affections

aiguës ou chroniques. Crises symptômatiques,

crises critiques; marche des traitements. Certi

fic-alu de guérison. '

Expérimentation. — Le sommeil magnétique,

ses états et ses phases. Extériorisntion de la sen

sibilité, dédoublement. Intérêt de l'expérimenta

tion au point de vue psychologique.

Lucidité somnmnbuliqne. — Ses variétés, ses

degrés, ses avantages dans le traitement de cer

taines maladies.

. 21. -— Photographie des effluves humains. ——

Moyens de procéder.

Le Magnétisme humain, l'aimant et l'électricité.

-—- Y u-t-il intérêt à combiner l'action de ces agents

pour le traitement de certaines maladies?

Le Massage et son action thérapeutique. — Sa



JOURNAL DU MAGNÉTÏSME 253

théorie, ses procédés. — Massage médical fran

çais, massage suédois, massage orthopédique,

massage magnétique.

21. — Enseignement du magnétisme et du mas

sage dans les divers pays. — Écoles spéciales, leur

programme.

Pratique professionnelle du magnétisme et du

massage. — Facilités ou obstacles qu'elle éprouve

dans les divers pays. — Législation.

2:2. -— La baguette divinatoire et les sourciers.

-- Les sensitifs.

28. — Sujets relatifs aux questions qui ne ren

trent pas dans le programme précédent.

9/1. — Travaux des Spirituatz‘stes indépendants.

— Discussion des vœux et résolutions à pro

poser à l'adoption du Congrès en séance générale.

26. — (Séance la plus importante; dans la

grande salle). Communications importantes qui

n'auront pas été faites dans les séances précé

dentes. — Discussion.

 

Adhésions

Tous ceux qui ont l'intention de prendre part

aux travaux de la Section magnétique et qui n'ont

pas encore envoyé leur adhésion, sont priés de

l'envoyer au plutôt à M. H. Durville, au bureau

du journal, ainsi que le montant de leur cotisa

tion.

Au 15 juin, le montant de la souscription à le Sec

tion magnétique s'élevait à la somme de . 647 fr. »

Reçu depuis: M. Scumsnss, 12 fr.; docteur Grn_

cors, 12 fr.; M. Lanoancns'r, 6 fr.; M. Ersssatc,

2 fr.; Mile VERL.\Y, 2 fr.; M. Mouaoux, 20 fr., M. FA‘

mus or; CHAMPVILLE, 12 fr.; M. VVtT‘t‘EMANN, 12 fr.

723 fr. r

NOTA. — La Section des Spiritualistes indépendants,

n’auunt eu qu'un commencement d'organisation, ne

se réunira pas. Ceux: qui ont envoyé leur adhésion

a cette section se réuniront (en soussection) à la

Section M: gnétiqne. et la séance du 21 leur sera en

tièrement réservée.

3xi€©%@ÊiÊ——-—

ÉCHOS un PARTOUT

Ensemble au 25 juillet.

 

Le cas de [me Lay-Ponvielle

Ainsi que nous l’annonçons plus haut. nous

donnons ici une énumération, bien courte et bien

succincte, relativement à ce qui fut accompli, des

faits qui marquèrent, à. Toulouse, dans la ville

des Capitouls, le séjour de « Julia ».

Une enfant devait subir l'amputation d'une

l8mbe. Le père désolé vient consulter Julia.

Celle—ci supprime le traitement suivi jusqu'alors

et défendit d'administrer une potion ordonnée le

matin même. Elle conseilla seulement des fric

 

tions sur la jambe malade et des prières. Le père,

incrédule, fait quand même composer la potion

par un pharmacien. mais quand il veut donner

les premières cuillerées à la malade, le liquide se

trouve transformé en granules semblables à des

grains de plomb. Croyant à une erreur de l'apo

thicaire, le père retourne chez ce dernier. Mais à

peine a-t-il franchi la porte de l'officine que la po

tion reprend d'elle-même son aspect primitif.

Deux fois de suite le phénomène se renouvelle.

Le lendemain. à. la consultation, « Julia, » se dé

clare l'auteur des transformations faites, dit-elle,

dans un but de conversion et de protection. Le

père suit dès lors les conseils donnés. Quinze

jours après, son enfant était guérie; ellejouait et

courait avec ses camarades.

Les médecins venaient de définitivement aban

donner un enfant atteint d'une fièvre typhoïde et

chez lequel l'agonie était commencée. On se préci

pite, dans cette extrémité. chez « Julia ». L'esprit

déclare que la tâche qu'on lui demande d‘accom

plir est bien difticile. Cependant il affirme que

l'enfant sera sauvé s'il vit encore quand les con

sultants rentreront. Le fait se vérifie. Dans la

journée une réaction salutaire se produit et la

guérison s'achève en quelques jours.

Un jeune homme était :‘t l'hôpital. On avait dia

gnostiqué chez lui un cas de folie et on allait l'en

former dans une maison de santé La mère con

sulte « Julia 1). Celle-ci déclare le malade absolu

ment sain d’esprit; elle le reconnatt seulement

troublé par les désordres qu'occasümne dans son

organisme la présence d'un « tmnia ». Elle or

donne un traitement et fait plus encore: elle dé—

clare que l'iufortuné sera successivement la vie

time de trois de ces parasites, lesquels se déve

lopperont à des intervalles qu'ellelixe. On écoute

ses conseils: le jeune homme est guéri, puis re

pris et guéri encore. A l'heure actuelle même, on

le débarrasse du troisième tœnia prédit.

Une mère consulte dernièrement pour sa jeune

fille en proieà des crises nerveuses, continuelles,

dont l'intensité faisait craindre un dénouement

fatal. Juliw décl»re la. malade victime de mauvais .

esprits ayant intérêt à. sa mort. Elle ordonne des

prières et promet d'agir elle-même Mme Lay

Fonvielle, amie de la. consultante, donne à celle«ci,

pour sa ll.le, une bouteille de quinquina. Ala

rentrée de la maman, une crise terrible se dé

clare. Un médecin appelé, croit l'enfant perdue,

fait, pour la forme, une ordonnance et prescrit un

lavement. Dans son afiolement, la mère se

trompe et donne en lavement la bouteille de quin

quina rapportée de chez « Julia r. Le lendemain,

la. jeune fille était revenue à. la vie et « Julia » con

sultée déclara que c'était elle qui avait provoqué

une crise suprême, que c'était elle encore qui

avait fait commettre l'erreur relative au lavement

en faisant administrerdu quinquina magnétisé
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par elle et elle conclut en déclarant la malade

guérie pour toujours, ce qui se vérifia. Phénomène

curieux: on retrouva. le lendemain, sous le lit de

le malade, le chat de la maison, mort et absolu

ment desséché.

Un cheval de course est volé à son propriétaire

qui consulte « Julia n. L'esprit envoie le consul—

tant à Saint-Sébastien en lui recommandant de

bien faire attention à la marche et à l'allure des

chevaux qu’il verra et non à leur robe. Le cheval

est ainsi retrouvé, peint et maquillé, par ceux qui

l’avaient dérobé.

Un propriétaire des environs de Toulone avait

ses mulets atteints de la morve. Le vétérinaire

avait prescrit l'abattage immédiat. « Julia » lait

ditl‘érer l'exécution et, en quelques jours, remet

les animaux sur pied..

A maintes reprises, et Julia » a fait retrouver

des objels perdus et découvrir des sommes ca—

chées. A ce propos, mentionnons le cas d'un in—

crédule, possesseur d’une prairie,laquelle, disait—

on, recélait un trésor. Par curiosité, il consulte

« Julia ». Celle—ci voit un coffret renfermant une

somme importante, caché près d’un vieux tuyau

de drainage. Elle voit également une nappe d'eau

Souterraine et elle déclare que le consultant sera

amené à. croire par la vue de ce qu'elle déclare

exister, mais puni de son incrédulité par la perte

immédiate de sa découverte. On fait des fouilles

et la prédiction s'accomplit: le coffret est décotb

vert, mais au moment où on allait le saisir, un

éboulement survient, découvre la nappe d'eau an

noncée, mais précipite au fond le coilret et son

contenu. Jamais on ne l'a retrouvé: la nappe

seule sert à. des irrigations et à la mise en valeur

de terrains autrefois desséchée et incultes.

Ajoutons enfin, en terminant que, chez Mme

Lay-Fonvielle, en dehors de l'esprit de « Julia »,

lequel lui permet seul d‘accomplir des faits que

l'on peut parfois qualifier de merveilleux,tous les

esprits demandés par les consultants se peuvent

incarner. Et comme preuve d'identité, les phéno

mènes qui ont marqué les derniers moments des

défunts se reproduieentchez le médium avec une

telle précision et une telle netteté que ceux qui

en furentles témoins, croyants ou incrédules, ne

peuvent qu'être convaincus.

« Julia » donne encore à Mme Lay-Fonvielle

des renseignements sur la vie extra-terrestre. tai

sent ainsi percevoir à ses visiteurs quelques-unes

des vérités de l'au-delà et détruisant en eux ce

sentiment d'épouvante que cause instinctivement

le« lendemain de la mort ».

Nous nous plaisons à croire que ce précieux

enseignement sera recueilli. Sa place est d’a rance

marquée dans toutes les bibliothèques spiritua

listes : !’Im:arnatton de « Julz‘a » devant être con

.
nue de tous nos frères de demain.

———a——‘..

 

Le Magnétisme

au Congrès de l’llistoixe comparée

La communication de M. Fablus de Champvllla

au Congrès de l’Histoire comparée a été assez

mal accueillie; c'est il peine si«l’autenr,après

plusieurs interruptions, a pu lire son mémoire en

entier. On pouvait s‘attendre à cela, comme dans

tous les milieux oificiete. Nous reproduisons

sans commentaire le compte—rendu suivant pu

hlié par la Fronde du 28 juillet, sous la signature

de Maria Vérone:

La communication de M. Fabtus de Champville,

que nous avons annoncée mercredi dernier, a été

faite hier à la section de l'histoire des sciences,

présidée par M. Tannery,

M. de Champville alu son rapport sur cette

question : « Quelles sont, parmi les découvertes

modernes, celles qui peuvent expliquer certains

faits considérés comme prodiges dans l'anti

quité?>ÏSelon lui, il faut commencer par repousser

toute idée religieuse, divine ou surnaturelle et

n'admettre ces faits que commetalts scientifiques.

restés incompris jusqu‘à présent.

Il est bien certain que si l'on a la loi, rien du»

la religion ne se peut ni ne se doit discuter. le

Credo quz’a absurdum, étant la base fondamen

tale de toutes les religions. Pour nous qui v0o«

lons rechercher la vérité partout et toujours,

nous aurions désiré voir les membres de ce Con—

grès écouter avec bienveillance, un travail qui

répond d'ailleurs ‘a une question inscrite au pro

gramme officiel; nous avons le regret de dire

qu'il n'en a pas été ainsi.

C’est à la connaissance du magnétisme que M

de Champville attribue la plupart des prodiges et

des miracles de l'antiquité. Ceux qui, s'élevant

au-dessus des choses matérielles, avaient finl,_8

force de contempler la nature, par en découvrir

les secrets, devinrentiacilement dans leur pflY5

des demi-dieux, des prophètes, des magiciens ou

des sorciers; ce n'étaient en réalité que des 58‘

vante exploitant l’ignorance et la crédulité de

leurs semblables, et ne transmettent leur science

qu'à quelques initiés.

Par le magnétisme s'expliquent tous les phéno

mènes de la magie, de la transmission de la 09"‘

sée, de la suggestion; des expériences ont été

faites prouvant la réalité de,l'extériorisarion de la

sensibilité ou de la force; les médecins, qui 3"‘

treiois niaient l’évidence même en n'admettent

pas le magnétisme, ont reconnu leur erreur et

pratiquent actuellement l'hvpnotisme.

Au milieu de sa lecture, M. de Chumpvfllêû

été interrompu par le président qui a trouvé ‘1"’

tout cela était en dehors du programme du Cf”f'

grès, en dehors de la science officielle, aura“‘“

fallu dire, c'eût été plus exact.

Après quelques observations, nous avons 9“
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entendre la fin de la communication dans laquelle

il est montré que le magnétisme n'est pas une

science nouvelle, mais qu'il remonte a le. plus

haute antiquité.

La contradiction que nous avions prevue n'a.

pas manqué; plusieurs congressistes se sont mis

à nier tout ; tandis que l'un declaralt ne pas

croire au magnétisme, l'autre disait que les mi

racles et les légendes rapportés dans tes livres

et les manuscrits étaient le résultat d'hallucina

tiens; un troisième disait que Guillaume Tell

n'avait jamais existé Et Homèm‘? et Jésus? et

Sainte-Geneviève ? et Jeanne d'Arc? et bien d'au—

tres encore, pourquoi en parlent-ils, sont-ils donc

bien sûrs de l'existence de tous ces person—

nages ‘l’

Les membres du Congrès qui, quelques ins

tants auparavant, critiquaient Auguste Comte, le

quel niait le transtormisme et toutes les sciences

qui lui étaient inconnues ou ne faisaient qu'ap

paraître à son époque, paraissent ressembler

beaucoup au fondateur de la doctrine positiviste

et être aussi inconséquents que lui, en formulant

des négations sur des choses qu’ils n'ont pas ap

profondies suffisamment.

Le magnétisme qui devait être proiessé certai

nement dans les écoles des prophètes, était une

science perdue pour nos pays occidentaux, elle

vient d'être retrouvée, les lois n'en sont pas en

core trouvées, faut-il dire pour cela qu’il n'y en

ait pas ?

Les savants ont grand tort de repousser sans

examen ce qui a appartenu durant des siècles au

domaine du merveilleux et au surnaturel, mais

qui ne demande qu'a en sortir, pour aider à la re

cherche de la vérité ; peut-être dans quelques an

nées pourraient ils bien le regretter.

Une Expérience dangereuse ‘

‘Dernièrement, un médecin de Lexiugton. dans

le Kentuckv, aux États-Unis, a procédé à l'expé

rience suivante imilée des Fakirs de l'Inde :

il a hypnotisé ou magnétisé une jeune fille de

quatorze ans, puis a fait déposer ce « sujet a) en—

dormi dans un cercueil. Ce cercueil a été enfoui

au cimetière de Woodlaron-Park.

Quelques jours après —— vous lisez bien? -— la

jeune fille a été exhumée en présence d'une toute

nombreuse. Le cercueil, retiré de la terre, on le

dévisse, et la jeune fille apparut toujours endor

mie et dans la position où elle avait été placée.

Le médecin lui dit alors quelques mots à. l'en

raille, et le «sujet » se réveilla sur-le-champ.

C'est fort bien... Mais si la jeune fille ne s'était

pas réveillée il’?

—-—aee+æs—— 

Divers

— La ville d‘Athènes vient d'élever une statue à

Gladstone. spirite et magnétiste sincère, en reconnais

sance des services rendus par le grand homme d'Etat

anglais à la cause hellénique.

— V- Sardou. l'auteur de Spiritisme et de nom

breuses œuvres dramatiques, vient d'être élevé au grade

de Grand Officier de la Légion d‘honneur.

— ‘Thèses soutenues devantda Faculté de Médecine

de Paris qui ont quelque importance pour nous :

M. Tns2nsn~ — Application de la Méranothéraçfie

a l'hygiène thérapeutique des cardio-scle’reux avec

angine de poitrine.

N. GLA.NNETTL ——- Du Massage dans les fractures

para-articulaires.

—- La Société magnétolngique de Buencs-Aynes est

ainsi constituée : MM. Ovrmo Remuer. président;

L. VANDE"ELDE et J. Gueux, vire-présidents; l... Gon

zu.nz, secrétaire‘. A. Mauser, trésorier.

 

Les Morts

M. Delcrges, membre de la Société magnétique de

France, vient de mourir d'un abcès au foie.

Que sa veuve daigne accepter nos condoléances.

'ËHËÈËÆ’NË!
 

OBSERVATIONS PHYSIOLOGIQU ES

 

Le Massage dans un cas de fracture de l'oléocräne

Le docteur Let'ort a fait, à la Société centrale de me’

decine du ,Nord, la communication suivante que nous

extrayons de l'Indèpendont‘e médicale du Il juillet :

Il s'agit d'une femme. La cause était due à une chute

pendant laquelle le coude gauche avait porté sur le

trottoir. Le traitement consi>ta en massages prudents

et en mouvements progressifs. Aujourd'hui, trente-deuil

jours après l'accident, les mouvements sont très salie—

t‘aieants, ‘coule la flexion est encore un peu limitée, mais

s'améliorera certainement rapidemem~ Ou perçoit en

core une fissure transversale au niveau de la fracture

et il y a encore une très légère mobilité du fragment

dans le sens latéral.
 

Paillettes de l'or extraites de l'œil par l'Aimunt

Le docteur llirschberg. communique à la Société de

médecine berlinox‘sc deux malades chez lesquels il a

pu extraire du globe de l'œil des paillettes de fer au

moyeu de l'aimant.

.Chez le premier malade, l'éclat’ de fer occupait.le fond

du globe oculaire. et c’est seulement après l'avoir .ra

mené dans la chambre antérieure avec l'aimant de

Houle qu'on lit au bord .cornéeu une petite incision

permettant de rànliwr l'extraction définitive au moyen:

d’un.autre aimant de très petites dimensions. Chez le

second, c'est la radiographie qui permit de reconnaître

le siège exact du fragment de fer; on procéda à l'ex

traction du corps étranger au moyen de l'aimant com

me chez le premier malade, après l'avoir amené au

préalable dans la chambre antérieure.

ä+(c
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NOS MAGNÉTISEURS

Cas-max

Cas’rs: (Firmin-Pierre), naquit à Brasalin, commune

de Feugarollc, Lot-et-Garonne, le 17 septembre 1841, de

parents aisés qui. étant malades, dn‘-pcnsérent presque

tout leur avoir pour se soigner. Il paye sa dette à la

patrie de 1861 à 1868. au 6e régiment de cuirassiers.

Pendant de longues années, il exerça ensuite. à Agen.

les modestes fonctions d'agent de police. Il se marin et

ut un fils qui, à l’âge de 12 ans, tomba gravement ma

ade Pendant cette maladie. Castex appela au chevet

de son fils M. Lespès, qui magnétisait au Goulard, à

quelques kilomètres d’Agen. Dès les premiers jours, le

mal avait déterminé des lésions qui rendaient toute

guérison impossible. Néanmoins, M.‘ Lespès qui con,

servait encore un vague espoir, pria Castex de l‘aider

dans sa tâche, lui déclarant qu'il avait plus de force

magnétique que lui. Malgré leurs efforts réunis,l’enfant

mourut.

  

Castex avait observé qu’il exerçait sur son fils une

puissante action et que, par conséquent, il devait être

capable de magnétiser utilement pour guérir ou tout au

moins pour soulager. Tout en exerçant sa profession

d'agent de police, il magnétisa des malades, les soula

gea toujours et les guérit souvent.

En qualité de magnétiseur. il reçut souvent de ses

chefs de sévères réprimandes et, à plusieurs reprises,

les médecins, jaloux de ses succès, lui iuten:érent des

procès desquels il sortit toujours victorieux.

Depuis 6 ou 8 ans, Castex est connu comme magné

tiseur à 15 à 20 lieues à la ronde, et les malades de

toutes les conditions affluent chez lui. Il estime à 30,000

le nombre'des guérisons qu'il a opérées depuis dix

ans. Ajoutons que. contrairement à nos bons médecins,

qui sont des puits de science et d’érudition, Caslex est

presque illettré, car il ne suivit les cours de l’Ecole pri

maire de son village que pendant quatre mois.

 

‘ cins...

 

Bpitaphe d’un homme

mort subitement pendant son sommeil

Ci-git qui n'était pas malade;

Qui soupa de bon appétit;

Qui fit un tour de promenade,

Et qu'on trouva mort dans son lit.

Est-ce apoplexie ? Est-ce une peste ?

Est-ce un coup de quelque assassin?...

Hélas! dans un songe funeste.

Il avait vu son médecin.

Le comble du Spiritisme :

Faire tourner une table de multiplication

. (‘Le célèbre médecin du Moulin étant à l'agonie, ditr‘i

plusieurs de ses confrères qui déploraient sa perte :

-— Messieurs, je laisse après moi trois grands mêle

Croyant qu'ils allaient être nommés, nos médecins se

Ï suspendirent aux lèvres du moribond qui murmura:

— L’eau, l'exercice et la diète.

Une dame consultait le docteur Bouvard sur un le

méde à la mode, et lui demandait si elle pouvait en

prendre.

‘-‘—- Madame, répondit le célèbre médecin, dépêchez

, vous d'en user pendant qu'il guérit.

—— —omäomw.——

OFFRE TRÈS INTERESSÀNTE A NOS LECTEURS

A nos‘ lecteurs gratuitement et franco, est oñ‘eflh

une BOUTEILLE de celle des récoltes désignée (dégus

ter un vin en mangeant étant la Ill€lll€ïil‘ü façon de

l'apprécier) par un ‘vieux viticulteur bordelais, que la

culture de ses vignes empêche de voyager, M. Vincent

Aunum, membre du jury hors concours, viticulture,

Paris, et chevalier du Mérite agricole. Domaine de la

‘Chapelle-Frédajgnac, par Blzye, près Bordeauæ (1"

Côtes).

A cette époque de nuisibles falsifications. ces vins.

expédiés tels qu'ils sont récoltés,sont recommandés aux

consommateurs dont la santé et les besoins réclamer!t

l'usage de purs et bienfaisante bordeaux.

Ces vins sont collés, soutirés et prêts à être mis 011

bouteilles.

pmx on: LA mnmqun DE 225 urnes, rumen

DE mesureur n'r on PORT, EN eaux ou. DESTINATION

Vins rouges

Récoltes. 1898 97 96 95 9‘

Pains Margaux (Médoc) . 130 140 150 170 200

Margaux (Médoc sup.). . . 175 1210 190 200 250

Côtes Frédignac . . . 120 130 iii0 150 150

Côtes Chapelle-Frédig . 130 140 150 170 2113

Vins blancs (très recommandés)

Graves . 130 M0 150 160 ‘200

Graves supérieures . . . . u 160 170 200 1'50

ACCEPTATION par écrit de ne pas être payés‘

l'analyse de ces vins indiquait qu'ils m- sont?“

ABSOLUMENT NATURELS DE BORDEAUX

Paiement par le facteur à l ou 3 mois.

aæ>fl+‘äcä-——*’
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PETITE CHRONIQUE

 

Une bonne somnambule peu‘ rendre de grands ser

vice<,lant au point de vue de la santé que sur ce qui peut

intéresser relativement au Passe’, un Présent et à

l’Aocnir Mais, sauf celles qui sont inscrites a la il‘

page de la couverture du Journal du Magnétisme, il y

ai trop à choisir pour accorder votre confiance à la

première venue, car le plus grand nombre d'entre elles

ne possèdent aucune faculté somnnnrbuliqne.

En toute confiancx adressez vous à Mme Berline. le

rlimancnc de l0 heures à il heures: et tous les autres

jours de l heure a 4 heurts. Sur une mèche de leurs

cheveux, les consullants éloignts peuvml consulter par

correspondance. ‘

Pour eonsuller une bonne carlomanciennc, on puni

s'adresser soit à Mme Marie, 28, avenue l’armenlier

soit à (une autre), Mme Marie, 3, pnssag* Jean-Nicol,

on bien encore a Mme Marie Louise, 12l, rue Saint

Anloine.

‘ ' _v

.;9

DE‘MAN DES

 

ET OFFRES

Une situation fixe de 5,000 francs par an et. 40 0/0

dans les aflaires est offerte. dans la nouvelle Socié é

parisienne tour l'élévation automatique et gratuite des

Eaux.à pln‘um~.e sérieuse sachant découvrir les sour

cas, au moyen d'appareils ou procédés quelconques

{mêmes rmpiriques) mais assurés par preuves cer

taines. — Celle situation mnporb ra de 20 à 30000 fr.

dans peu d'années. si la personne est. active et (lijËl au

courant des affaires.

Ecrire. en envoyant certificats et références, M. B.

de Rollière. in én:enr-consd1, 26, boulevard d'Ar-gen

son. à Neuilly- nris.

Il ne sera répondu qu'aux lclll‘08 fournissant des

preuves justificatives.

î*Ë>‘lê<äë

DIVERS

 

Eaux minérales de Saint-Purin

Par suite de conventions si écia‘.cs avec la Sociélé des

Eaux de Saint-Pariee-le-Lhrîlel. et pour permettre à

nos lecteurs d'apprécier ces eaux bieni‘sîenules, sur la

r‘*senlalion du présent avis, ils urronl demander à

fil. Gèlin, directeur, à Sl-l’arize (fièvre), nu à l'admi

nistration du journal, qu'il leur soit expédié franco, en

gare, contre 20 francs.

Une caisse de 50 bouteilles d'eau minérale de

Saint-Purin.

L'Ammoniaqne aromatique Tison prévient et guérit

toutes les maladies saisonnières et autres. S'adresser

à .\l. Tison au Nouvion-cn-Tbîerache (Aisnv)

 
Le Corset

A nos lectrices qui nous demandent de les conseille!‘

dans le choix d'une corsetiére, nous leur indiquons

sans crainte la grande corselière, Mélo-de de Gruyten

76, rue Saint-Lazare, dont la réputation n'est plusà faire.

Ce n’est pas il la légère que nous rocommandouscelle

maison, qui expose à l'Exposition, classe 86, groupe

13, ct qui fut déjà médaillée on 1889. C'est parce là,

l'ilygiéue se jHllll. à l'élégance et qu'un corset de Méla

nie de Gruytcr est toujours parlait, qu'il vaille trente

francs ou cent vingt-cinq francs.

Ellllldi PRATIQUE DE MAGNÉTISME li'l‘ DL‘ MASSAGE
{Enseignement supérieur libre).

Forint: n l&)3. — Aurouui:x un L'Hnr u in) Murs 1895.

Dirigée par le Professeur il. l.llllllllÆ

Sous le Patronage de la Société Magnétique de France.

Directeurs—Adjaurir : MM. les Doclcms Emrwsss Il’Arus- rl blourlN.

Administrateurs: MM. BEAUD|ÇLDT, Di;nuu~sr rl UL‘I|\‘II.LL

23, Rue Saint-Mer“, PARIS

 

 

L'École a pour but de former drs Masserrrs—prulicicnr expérimenté.‘ et

de mettre le lilngncliimc thérapeutique à la pouce «les gui.‘ du monde.

L'Ensciçnemcntcomnrend l'Anntomie descriptive, l.l Physiologie, I'Histnire

du M:qznéli«m- et du M.rssu‘:t!. la Physique l'nzlç‘ri‘liqnr. les 'l'lmuir'~< ri.

Procerlès du Muguèusrnc cl du Massage, la Pathologie, la Turrnpculiqrw rl

les différentes forma du Massage pratique, (l‘illlurll le Message b_vgirmiqn-x

puis le Massage suédois. le Massage mcdicnl français, le Massœe orthopé

clique, et enfin. le Massage magnétique.

Cet enseigurm nt,qui rst full dans des cours ibéoriqncs, pratiques et

cliniques, comprend deux degrés, et peut se f.1i:e compli‘lcnwnl, rn rbux

années. S'ils ont les connaissances suffis.nnirs, les élèves de prr-mlètc année

reçoivent le Diplôme de .’Ilngnéli:cur—prulicien; ceux de seconde :muvr‘.

le Diplôme de Illnncur—prnhcim. Avec le preniirr. l'élève rsl suflîs;nn

mon! instruit pour pratiquer avec succès le Ilnguéiisuu: 01 le lia—sage

lwgiéniqne; avec le second. Il possède lentes Irs anIiludr-s pour servir

d'aluxiliulre au médecin dans la prnliquc du Massage médical.

Les Cours Mitan‘ Me: et pratique: ont lieu le lundi, le mercredi. le

vendredi et le samrdf, il 8heures il! du soir.dn 10 OL‘lobrc au 30 juin: les

Cours cliniques, le jeudi et le dimanche, à 9 heures du matin, pendant

toute l'année. ‘

Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et toute

personne dont la santé est équilibrée peul, guérir ou seul xgcr son semblable.

Dans la plupmt des cas. sans connaissances mérlc..lcs bien étr-ndurs,

l'homme peut être le médecin de sa femme; celle-ci. le médecin de son mari

et de ses enfants.

Dans les maladies craves où la vie est en danger, quelques mngnélisa

lions faites dans les règles de l'art sulll-cnl nrosqu' loujnurs pour faire cesser

les symptômes alurmanls.Un parem,nn ami.un domcsliqur animé du rlénr

de faire le bien, peut souvent acqncrir rn qnvlqnrs jours Irs connai>sluces

sufflsanlcs pour guérir la maladie la plus rrlwllc, si les organes (‘fli‘l‘llit‘li

à I.| vie ne son! pas lrop profondément altérés.

L'Ensriguvrnrnl de l'École est destiné il olnrnir cr- M'»ullalchrl les gros du

monde, autant qui! former des bl.ngnélisrurs et des hlassrnrs professionnels.

En d hors «le l'rnsri;ncmrnl donné à l'Eenle, le [fin-mur viles Professeurs

se mettent il la tIisposilion de (ru! qui ne prur.nt pas se denlaccr. soit à

Puis, en province cl même à I‘rLrungcr. pour ors:rnisr-r le traitement au lit

du malade cl. mettre un puent. un ami, en étui. de continuer le traitement.

saur pend;rnll'èlé. le Dircclcnr reçoit le jeudi et le dîm:mrhc,de 10 heures

à midi; lcs autres jours. de l heure à 6 heures.

a

VIN ECALLE(K0la-CocalÈËÉ‘Î‘Ë’àÊÊÎÊËË’ÊÏ‘ËEËË

 

  
 

Parfait Nourricier,

  

\

  

r

Poun Recrsvms GRATUITEMENT

un SAC échantillon de " BOUILLIE DE CROISSANCE "

il suffit d'envoyer ce Bon avec nom et adresse à la Société du

70, Rue Rochechouart,

C'est la seule farine alimentaire qui, à la fois savoureuse, com

pléte et phosphatée, puisse assurer la

’unllulanl, le Relèvement d’un Gonvalesconl, la Santé d’un Vieillard.

 

 

à PARIS. ——

   

  

PRÉSENTÉ ' L'ACADEHIE DE Hl:.DLCINB par le

professeur BUTËIN. — Seul netloyable et sans danger.

  



LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME -

 

23, Rue Salnt-Merrl, IV°. — PARIS

La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales

Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, del’Occultisme,dela Timbrologie,etc

Accepte en dépôt tous les Ouvrages sur ces matières.

Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs

Fait la Commission et exporte à l’Etranger tous Ouvrages de Librairie

DEMANDER LE CATALOGUE

Portraits, Gravures, Planches d'anatomie et Ouvragesancïens gains sont pas catalogués

TRAITE 'EXPl~lRIMENTAL DE MAGNETISME. Cours

professe n l'École pratique de Magnétisme et de Mas

sage, par Il. DUHVILLE.

Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé

en deux parties indépendantes, et chaque partie comprend

deux volumes in-18 reliés. Prix de chaque volume : 3 fr.

1' Physique magnétique. avec Portreit,Signature an

togrephe de l'Auteur, Têtes de chapitres. Vignettes spénta

les et 56 Figures dans le texte.

C'est un véritable traité de physique s éciale, dans la

quelle l‘auteur démontre que le magn tisme —-qui est

tout différent de l'hypnotisme — s'explique parfaitement

ar la the‘om’e dynamique, et qu'il n'est qu'un mode vi

ratoire de l'éther. c'est-à-dire une forme du mouvement.

Des démonstrations expérimt‘ntales, aussi simples qu'in

énieuses. démontrent que le corps humain, ul est polarisé.

emet des radiations qui se ropagent par ondulations om

me la chaleur,la lumn’.re.l'é ectricité,et qu'elles I euVent dé

terminer des modifications dans l'état physique e= u.urald'une

:ersonne quelconque placée dans la sp lè.'8 d'i leur au lion.

Par une méthode expérimentale a la portée de tout le

monde, l'auteur étudie comparativement tous les corps et

agents de la nature. depuis l'or an*sme humain les ani

maux et les végvt_aux jusqu'aux minéraux. sans oublier l'ai

ment, le magnétisme terrestre, l'électricité. la chaleur, la

lumière. le mouvement, le son. les actions chimiques et

même les odeurs il démontre que le magnétisme. qui se

trouve partout dans la nature. n'a rien de mystérieux,

comme on l'a pensé Jus u‘! présent. et qu'il est soumis a

des lois que l'on peut rér uire a des formules précises.

Avec la polarité pour base, le magnétisme, tant discuté

depua trois siècles. sort enfin de l'empirisme pour entrer

dans le domaine de la science positive

2 Théories et Procédés, avec Portraits. Têtes de cha

iitres. Vignettes et Figures dans le texte.

Le premier volume expose la pratique des princiôlux

Maîtres del'art magnétique depuis trois siècles.Leur théorie

estfldèlement analysée, leurs procédés sont mlnulleusemenl

décrits. et de lon ues citntlons de chacun d'eux sont re

produiten.Dans l’ nu-oduuion. on a une idée des frictions,

attouchements et autres procédés de l'antiquité: mis on étu

die les écrit! des auteurs classiques : Fn:ln, umpnnace.

Agrippa. Paracclse.Vnn llelmont. Fludd, Maxwel. Newton,

Mesmer. de Pu_vségur, Deleuze, du Putet, Lafontaine.

Le second volume conlirnl la théorie et les rocétlés de

l'auteur, la théorie (les centres nerveux, avec l’. nombreua

ses figures : la façon (l'i-iuhhr le diagnostic des maladies,

salis rien demander aux malades; la marche des traite

ments et tous les reusei::neuœnls nècesuairea pour appli

quer avec succès le magnétisme au traitement des maladies.

Le Traité expérimental de Magnétisme du profes

seur H. Durville, écrit dans un style conci-.clair et par

fois poétique, qui amuse autant u'il instruit. est a le ter

tée de toutes les intelligences. l constitue le manne la

plus simple. le plus pratique et le plus complet que l'on

ossède sur l'ensemble de la doctrine magnétique. Il est

iDdispen sable 1 tous ceux qui veulent exercer le magné

tisme au foyer domestique. comme a ceux ui veulent

exercer la profession de masseur ou de magnétiseur.

 

LBS HALLUCINATIONS.— Étude synthétiquedesEtat!

physiologique et psychologique de la Veille, du Som

meil mturel el mntznêllqw-, de la Médiumuité et du

Magismc. par ALB\N DUBET. In-18 de 180 pages. 2 fr.

L'hallucinntion. a été souvent confondue avrcl'illusion.

L'auteur s'elforce de. lui ilu-nner un sens précis. et diffé

rende tous Iea cas par une classification méthodique.

il étudie l'ilfllllltîll’lïlll0n dans ses iiianlfestations sent“)

riolle, psyrho-<"Iisnrielh~ psvchi ne, puis télépalhi u0.

normale et ‘pain Hop] ne. individuel e et collective. peu ant

il veille et u sozuiiu-i} naturel ou provoqué; il traite am

plement la question c la médiumnité et de la magie.

Le sujet. in<ufñ~sammcnt traité dans les ouvrages de

médecine, est particulièrement intéressant.0n y trouve

beaucoup d'observations et d'arguments inédits de la plu!

hlutc importance. . .

 
HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DU MAGNÊTISIE

avec Portraits et Figuies dans le texte. Cours pro

fessé à l'École pratique de. Magnetisme si de illu

sage, par Rouxm., 2 vol. in-18. Prix du volume. 3 fr.

Comprend deux volumes qui forment deux parie. distinc

tea : 1. Chez les Anciens. élmlnut [IllnllllclI-Plllënl les doc

trinet de la magie chez ton! les |mllJilè1 Ch‘ll .«c de l'antiquité

l'histoire des sibylle:i~ des voyants. es prophètes il des Impi

rég‘ les guérison» miraculeuses opérées dans lis temples et

chez les profanes ; l'évolution du m#gnélisme a ltI\‘€" les

siècles en passant par la souellerie du moyen-âge. la cabale

et la pluloaophie hermétique. anus eu rxcepter les trembleurl

des Cévenres. les iniraclm du diacre Paris. la baguetle dul

natuue~ jusqu'aux prodiges accomplis par Cagliralro ?.Çhc:

les Modernes. analysant Meuuer. le marquis de l'uyteflit‘.

Deleuu, du Pulet. Lafontaine. etc.. jusqu'à l'liypnotllme coll

temporain. . _ '

Tout ce tu touche a la question du magnétisme. deptill

les temps en plus reculés Jus u'à nos Jours: hommes

doctrines. théories. tout est clin ié avec une rare érudition.

Ces deux volumes sont illustrés de portraits, figuras.

vignettes. Les portraits des Sil)yllcs, d'Apullonius de ‘l'hy

lue, Agrippa, Roger Bacon, Paracelse, Van Helmolt.

Kircher, Gréalrakes, Cafiliostro. Mesmer, Court de Géhplll

de Puysépur. Pétctin. avaler. Deleuze. Bertrand. Notxfl,

Ricard, Charpignon. Teste. du Potet. Hél)ert (de Gern:{à~

Lafontaine. Cahaguet, Braid, Charcot. Durand (de Gr Y

Laya, Allan Kardec. etc., suffiraient, a aux seuls, pot!‘

assurer le succès de l'ouvrage.

b'Hialaira et Philosophie du Magnétisme laisse tort

loin derrière elle tout ce qui a été écrit sur ce mifl~

PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYCBIOUB

par Albert JOUHE’T. Broch. de 36 pages. Prix : 20 cent.

Contient l'énoncé de: loin et propriétés fondamentales de

la jorce psychique, que l'auteur considère comme un agent

physi ne. (‘et agent. est dans tous les êtres; a des degrés dl

vers, il ont une force universelle que euvent soumettre.

diriger et manier les êtres pensanls, Visi des et invisibles.

Lesphénoménespsychiques sontd'ordrenmurel,mauinfluen

nés ou pouvantl‘étre ar un :urnatur-et maucau ou un au!‘

naturel divin. et.suivant l'intention.l'añent psychitäu9 peul

être bienfaisant ou nuisible. Il dépend de nous. e notre

savoir, de une aspiration». d'en user en bien ou en mal. M.

Jeunet lui recunnalt six propriütés, qui ont pour base Il

p)olarilé, d'après les travaux de Reichenbnch. de Rochtfl.

urville.En elTet. la polarisation parait expliquer un fait!

psächiquu d'une manière claire et précise.

uand on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qu il

mérite. on sera frn pé de l'importance des découverte!

magnétiques. La polarité expliquerait donc aussi les ph6'

nomènas spirites et occultes.

C'est. d'ailleurs la conclusion qui se dégage de ce r0

marqnable travail. A titre de propagande. la brochure ell

ex édiée franco aux conditions suivanb‘s . 100 exemple

r. ; 50 exemp.. 4 fr.; 25 ex.. ! fr. 50; 10 ex.. 1 fr. 25.

L'ENSEIGNEMENT DU MAGNETISME, DU SPIRl

TISME ET DE L'OCCULTISME à l'École pratique de

Magnétis‘mn et de Massage, à l’Ecole libre des Scien—

ces hermrtigues et a l'Er-ole libre des Sciences spt'l’P

tes.-—Règlemente statutaires. Organisation,l’mymfllmfl

des Etudes et Renseignements divers. In-4 de ME

pages. Prix : 60 cent.

Le titre de cet opuscule indique suffisamment son objet

Rédi{.ré avec le plus grand soin par le directeur de chaque

Ecolc pour ce qui concerne son enseignement. il cons

titue e guide indispensabletles élèves qui trouverontlltttnl

les renneignemeuts nécessaires. depuis l'inscription! cha

que École jus u’aux examens. en passant or le pro

ramme détailllä de toutes les matières enseign .es dnn_nle_l

ifférenta cours. La partie qui concerne l’lzcola pMllq'“

de Magnétisme et de Manage est particuliéreme_nt déve

loppée. On voit jusqu'îltt reproducu‘ondes Dtpldlnttlt

des Prie: et ëer'tififlsta de 'vrés aux élèves jusqu'en 1891

 



XI

La TERRE. Evolution de la Vie à “Surface. Son

Paesé.son Présent, son Avemr,2 gros vol.in-8de8’l2-387 p.

avec 66 fig. et un tableau en couleurs du règne végétal

et du règneanimal. par EMMANUEL Vxucnnz. Prix 15 tr.

Ouvrz-gv d'enseitxnemenl opulaire. On y trouve exposés

et synthétisés tous les r sultats des prodigieuses décou

vertes scientifiques et spiritua istes de notre époque.

Dans un style clair, il la portée de toutes les intelligen

ces, l'auteur explique la formation du globe terrestre. Il a

interrogé d'abord, résumé ensuite, l'astronomie. la physi

que. la chimie. la géologieyia biologie. l'anthrrpologie et

la sociologie. sans oublier le Magnétisme et même le Spl

r1tisme,p0ur nous présenter une synthèse de l'evolution de

la vie matérielle et spirituelle a la surface de la terre.

C'est un livre des plus intéressants, des plus instructlfa,

pour tous ceux qui veulent se familiariser sans efforts

avec les vérités principales du monde acientifluue.

LA PSYCHOLOGIE I’JXl’ERIMENTALE. — Manifeste

adressé au Congrès Spiritualiste de Londres en juin

1898, par le Svnmcn ou L.\ Pnts<n SPIRITUALIS‘I‘I DE

F‘mxcn. In-8‘ de 32 pages. Prix : 30 cent.

A côté de l'ancienne psychologie philoso hico-religleuae,

une branche nouvelle, la Psychologr‘e ezp rimentale, prit

naissance il y a 50 ans. et donna des resultats d'une im—

portance considérable. L'ancienne psychologie n'a aucune

preuve matérielle de la survivance de l'âme, Ïandis que la

nouvelle en possède de certaines. d'indiscutsb en. acquises

spontanément ou par voie expérimentale. _ V

E périmenter avec l'âme humainepour sujet, voilà une

6tu equi paraîtra au-dcssus des forces humaines à plus

d'un ps chologue de l'ancienne école; et pourtant. ‘rien

n'est p us certain. On l'emdie dans ses manifestations

extra-corporelles et l'on acquiert la certitude absolue. non

aeulement de son existence, mais aussi de sa survivance

au-delà du tombeau : la mort n'est qu'un chaînon de l'im

mortalité; le mort vit et on peut communiquer avec lui.

Cet opuscule n'est pas un traité lui enseigne les moyens

d’ac uérir cette preuve; c'est un exposé méthodique de

tous ce faits ps chiques. Les inct'édules trouveront desargu

mente sans re’p ique et apprendront que d'liluNtres savante

ont patiemment expérimenté. résolu le roulème et publié

le fruit de leurs travaux — qui jette un jour tout nouveau

sur nos destinées. en nous indt uant d'où noua venons, ce

que nous sommes et ou nous al une.

A titre de propagande. cette brochure est ex ediéo

franco, aux conditions suivantes : 100 exempi.; tr.;

I0 ex. 7 fr.; 25. ( fr.; 10 ex. 2 fr.

LE MAGNETISME ET LE MASSAGE MENACES PAR

LES MEDECINS. Le Procès Mouroux à Angers. Néces

sité d'un amendement àla loi sur l'exercice de la méde

cine, par-H.Duavmm;. 72 pages in-18. Prix : 20 cent.

La pratique du massage et du magnétisme est sérieuse

ment menacée par les médecins des syndicats qui, trans

formant peu à peu la pratique médicale en un vul aire

métier, voudraient )8rVeDll‘, au détriment de la saut pu

blique, à posséder e monopole exclusif de l'art de gué

rir. Poursuivant leur œuvre d'industriels sans scru mles,

après avoir vaincu rebouteurs, masseurs. magnétmeura

des campagnes, ils s'attaqueraient certainement aux prati

ciens de Paris.

Les médecins syndiqués. qui ne représentent réellement

qu'une insignifiante minorité, on décidé de poursuivre tous

ceux qui guérissent les malades sans être docteurs en

médecine. Mais, s'ils poursuivent, certains tribunaux ac

quittent ; c'est le cas de la Cour d'appel d'Angers, devant

laquelle trois affaires de ce genre ontèté portées.

Cela ne fait pas l'affaire des médecins,qui en appellent à la

Cour de cassation. Mais. sûrs d'être condamnés. ils parlent

déjà de porter la question devant le Parlement, afin d'obte

nir un amendement à la loi en leur faveur. C'est pour ‘cela

qu'ils ont intenté un procès a Mouroux. sachant bien que

celui-ci serait acquitté en première instance et en appel.

Après avoir donné (les considérations du plus haut inté

rét sur la ratique du message et du magnétisme, et sur

les prétentions Injustifiées des médecins, l'auteur publie

les débats du procès. analyse la plaidoirie des avocats,

reproduit le jugement «l'acquittement du ‘tribunal correc

tionnel et l'arrêt de la Cour d'appel. Il y a là. des faits

qui montrent l'immense avantage que le magnétisme pos

sède sur la médecine, et des arguments qui prouvent le

bien-fondé des justes revendications des magnétiseuxs.

Enfin, une lettre de Mouroux, un appel aux masseurs-ma

guétieeura ainsi qu'à leurs partisans. pour organiser un

étitionhement dans le but d'obtenir un amendement à ‘la

oi où les droits de ceux-ci seraient établis.

Ou saltque les masseurs et les unauuéiseurs guérissent

des mari ne les médecins sont impuissants à soulager.

Chaque ma ade doit pouvoir se faire taiter cnmme il veut.

et pour lui conserver ce droit indiscutable, ce petit ou

vra’pe. tiré A un nomhre formidable d'exemplaires. doit

être répandu jus ue dans les plus humbles familles. Pour

arriver à ce but, a Librairie du fllagnétisme l'envoie franco,

aux conditions suivantes : 100 exempl. 7 fr. ; 50 exem‘pl.

fr. !5 ex.', 2 fr. 50 :10 ex. 1 fr. !5; 5 ex, 75ceutlmes._

 

 
__————

LA-DOG’I‘RINE CATHOLIQUE ET LE CORPS PSYCHI

UE, par ALBERT JOUNET. Broch. de 72 p. Prix . 20 cent.

Cet puscule peut être envisagé sous deux points de vue‘

i° catholique orthodoxe ; 20 de recherche scientifique._ Les

catholiques. intl‘.rulls, chercheur‘, verront que la scien_cz

n’est pas ennemie de la vraie Foi ; et les hommes scientxe

t-«s puis, sans préjutzés, pourront constater u'uu homme

de l'ex véritable peut être aussi unindépcndant ans la libre

rechetche, aussi bien dans le visible que dans l’invisihle.

Le corps psychique, ou doub.e organique, est considéré

par l'auteur. d accord avec certains docteurs de l‘EglteP,

comme une prob bilité pouvant être démontrée; mais cette

l‘0li8llllllé est telle qu'elle équivaut a une démonstration.

.113 faits a‘l'appui. très nombreux, sont passés en revue

d'une façon méthodique. Il y a des arguments absolument

péremptotres.

La connaissance tend à remplacer la croyance; et évi.

demment, tel est bien le but de la Science. _

Ce petit ouvrage ouvrira les yeux d'un grand nombre ne

catho iques et les décidera à entrer résolument dans la voie

scientifique, la seule qui puisse m ner l'homme à la con

naissance rationnelle pe ses destinées.

APPLICATION DE L'AIMÀNT AU TRAITEMENT DES

MALADIES, avec portraits et figures dans le texte. par

le professeur H. DURVILLE. 7* Million. In-18 de 120 pa

ges. Prix: 20 centimes.

On sait depuis longtemps déjà que toutes les maladies

nerveuses et a plupart des maladies organiques: anémie,

arthme, constipation. crampes. crises de nerfs. diabète,

diarrhée. douleurs. engorgements. fièvre. gravelle, goutte.

hystérie. incontinence. insomnie, jaunisse. maux de tête.

de dents, d'estomac, de reins. migraine, névralgie, palpi

tations, paralysies. rhumatisme. sciatique. surdité, ’ tics.

tremblements. vomissements, etc.. etc., sont‘parl‘oie très

rapidement guériea par l'application des aimants.

Les douleurs vives cessent toujours au bout de quelques

instants, les accès deviennent de moins en moins violents,

etla guerison se fait. sans médicaments et sans rien‘ chan—

ger a son régime et à ses habitudes.

L'action curative des ainnnts vitalisés de M. Durville

est bien plus grai de que celle des aimants ordinaires._Par

une disposition specitfle, ils peuvent être portés le jpur

et la nuit. sans aucune gêne sans aucune fatigue. L'im

mense avantage u'lls possèdent sur tous les autres traite

meuts, c'est que "on peut avec le même aimant, selon la

nature de la maladie, augmenter ou diminuer l'actwite

organique. exciter ou calmer, et rétablir ainsi l'équilibre

des forces qui constitue la sanlé. _

L'application de l’A Ünant. très arlistement éditée. avec

des portrdiss.et figures. est un ouvrage de vulgarisation

des plus intéressants, tant au point de vue physiquequ'au

oint de vue physiologique et thorapeutiqu‘n. Il contient un

iistOrique de l'application de l'aimant en médecine. depuis

les temps les plus reculés jusqu'à nos jours; une, étude

sur la physique de l'aimant. ou l'auteur tévèle l'existence

d'une l'orce inconnue qu'il a découverte; une étude plus

remarquable encore sur la physiologie. où la'polarittæ du‘

corps tumain Pat démontrée; une description des pli-ces

aimantées âcmployer dans un traitement. et un précis de

thérapeutique qui permet au malade dose traiter lui-même

sans le secours du médecin. C'est l'application des prin

cipes que l'auteur a exposés avec tant de clarté el de pré

cision dans sa Physique magnétique.

' Cet ouvrage. traduit en espagnol, en italien. en allemand

et qui le sera bientôt en toutes les principales langues de

l'Eur0pe. ne recommande particulièrement a l'attention de

ceux qui soull'rcnt; car ils si.nt assurés de trouver là un

moyen aimple. facile et peu coûteux du guérir ou de sou

lager leurs maux.

 

SECRETS MERVEILLEUX pour la guérison de toutes

les maladies physiques et morales, par l'abbé Julio.

In-18 de 587 pages, avec 22 portraits et L2 figures colo

riées. R lié. Prix 12 lr.

Ce volume, qui a coûté il l'auteur deux ans de recherches

atientes est le complément des Prières merveilleuses dont

aderniére édition. répandue dans tous les pays du monde.

est maintenant épusëœ~

Les Secrets merveilleux sont le vade-mecum de ceux qui

veulent faire du bien à leurs frères; car. contenant les

secrets des guérisseu*s detous les pays. ils opèrent des

cures merveillewes et résument tous les ouvrages anti

ques occultes. qui sont presque introuvables.

Ce livre est demandé même par les prêtres intelli

gants, d'abord parce qu'il est orthodoxe. contenant les

formules rituelles consm’rées par léglise et approuvées

par le souverain Pontife ; ensuite 'Il‘l‘R que ce précieux re—

cueil leur apprend à sauvegarder en Intérêts matériels de

leurs paroissiens. a se lflll't‘ mieux comprendre et aimer

d'eux. expérimentant ainsi que par les choses temporelles

on atteint plus sûrement les spirituelles. '

Il est surtout le livre de chevet de ceux qui souffrent

car. avec la foi. il n'est pas une maladie que l'on nepuisso

guérir, une seule grâce que l'on ne puisse obtenir.
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.“Ï?Ëop“lf3.lm; t‘Ûit%ti:ntzs on HAGNÈ‘I‘ISIŒ,
* ‘ 01‘ rat s e : J, ‘
DURHLLE' 1n_18 de l“ llihi.extr, l.ar A.

Tous ceux qui ont écrit sur le ‘la nétisnie ont étibli

defs_lhéones plus ou moins compliquéËrz. Ils ont cherché

à aire comprendre que. le Magnétisme étant inhérent à la

nature des corps organisés. tout le monde pouvait, en

:mploygant les procédés consacrés par l'usage, le pratiquer

mv:|tà ieuflq ou moins de succès, pour guérir la plupart des

Jusqu'à ces dernières années, les rl‘feis u Mafmétls

îlta1ent_exphqués par la thdor‘ie de l'émiru%n. Uî| fluigy,‘

e jllfl_ldt’ magnifique. émanant de l'organisme. ne commu

niqua_it di_ magnétiseur au magn‘tisé. Par une série de

réactions." délernnnnit des mod flmlions orglniqué'nfl la

lconsei~]ncnce de ces mod ficsttons se manifestait par l'amé

ioralion du malade. puis par sa guérison.

.Aujourd hui. la théorie de l'émission est abandonné!’ il

n y a pas de fluide, mais tous les corps vibrent, et leur

qiouv[wme{pt se ‘transmet par ondulations. Le mouvement

fflu‘p us Ion s impose au plus faible, un malade, de telle

l‘con qu un_s sorte déqu1hbre tend à se lobe de l‘un à

autre. et lun_gagne ce que l'autre perd.

Man, les Tlie0riea_ ie su firent pas, et tous les su'eurl

sont_d accord pour affirmer que les Procédé! :m loyél ont

prie importance FOnslt1éllblfl. Aussi les uns et ce nulle!

iâ]C:Ûl‘gïmfiâgdegêfll;æ;pplot du pauses, des applications. des

. i- mn ' = ' ' ' 'nÀTaËieu'ñe procederls,etc, mn.s aucun d aux n explique

. urvi e a vouluparer a cet inconvénient 're
méthod[e smwle_ et facile pour mngnéiiscr. ES)‘ ùiielqliiz:

zntätu, i liàit l_li_istorique de Chaque procédé aux di lérenles

‘pique? e l honore, expose la technique, et montre de la

a<,ou a plus compréhensible. le mécanisme de tout les

maïuvsments. Un grand nombre de 5fi 'urel spéciales inter

csfié_us dans le texte accompagnent a description.

M.“l1 ä: peut ouvrage ne Rulfil pas au praticien qui ii be

l'ammeurconnmtre tous les secrets de son art. Il luml 3

a“ ‘quoi , au père ou a la mère. _ de famille, qui veut pour

mes" uensÉ pas! quer le rnagnrigsmc curatif ou f yer do

Mm“q n chers deln Phy_uque manne/(que u même

é . tient le seul ouvrage ou le l\lngnéusme !oit expli

qlu lN‘l‘ a théorie de _'up4ulalinn; c'ni le seul dans le

L.!élîé on trouve la description méthndiquo de tous les pro

u sd_emplo_vos pour maznéiiner, le mode d'action de fina

cu: eux. et les (lit? n cas dans Il‘sqübls on les emploie.

‘I ces titres. le peu’ Ouvrage : Thr’om‘e et Procédés du.

‘:o‘isgnelume de M. Il. Durville s'impose l'altention de

 

ANALOGIES ET DIFE‘ERENCES ENTRE LE HA

GNBTISME ET L‘HYPNOTISMB, avec 8 portrait-‘4.

par J-.\l. Banco. Mémnim couronné par la Société

âÏâg:éüflu6 de France In 18 de 72 pages. Prix 6u cen

Qu'est-ce que le .\lsgn#tilmr, i n’est-m us l ll oti e?

Est-ce une neul—=y et même obole. sont—3- deux”ärdrä?do

pizégomeucs dill‘ertlnls? Depuis que les magnétiseur! ont

dt l_elrnuqré« par les hynotiseurs, il n'v a que les Maiircs

e artqut en saventquelq1e chose our le plus grand

nombre des Illl‘tlflClflfl et. des salants qui observent la

gio«le .IC/L‘fllljLJ/üt; pour le paysan comme pour le badaud

evuamdes cité: qui suivent partout les moutons de Pn

purge sans savoir pourquoi: même pour lwancoup de

gens du m nd ' ' vseul subsineu e, le Magné" me est. mort et l Hjpnutume

C'est une erreur ' '
' _ _ profonde; le Magnétisme très ancien

|uéa JAY:‘HIS cesser d exister; et l'Hypnoiismb n’est qu'à’

d tilt d enfance. Le Âiremier. B!_! le père de celui-ci, et les

ltîl[lX moer_u côte a c te; mais Il! vivent rn mauvaise in

de“ l&qgcoeil car le ‘fils, qllll est fort loin d'avoir les qualités

_ , mauvais u'i est, chercle a 'n't
renier sa paternité. q . ‘ L un. et même ‘

Les hypnotiseurs. et avec eux la lus ronde ortie d

Savants. ont jeté la confusion la p‘luii éplorab‘lo sur et;

question. Si les uns ont affirmé que le Magnétisme notion

est. devenu l'llypnotmne nouveau, d'autres soutiennent que

le premier n a jamnis rien valu et que le œcond mérite

seul la confiance du public. D'autres enfin, et c'est le plus

grand nombre, même parmi les praliciens.continueni à

ndmettr_o et à pratiquer te Magnétisme comme on le faisait

il y_ a cinquante lus; mais il! lui donnent le nom il Hyp

:tglfll‘lglgî, ilus bnou_vfinu et mieu7|t t la mode. Enfin. la nes

l . 81cm roux de ue le un fort fini '
plus rien y comprendreq p o ' parfols par ne

C'est pour résoudre cette importante '
' H . uesuon

Socleld‘ Magnétique (la France l'a mise i?u concoufirÿ°Dé2

mémoires lui ont été remir, et celui qui fait objet de -e

travail a obtenu le premier prix. ('

La confusion n'est pas possible; il v a de

phénoménal : le Magnétisme d'une part, l'l’J‘îfl3ä‘â‘ïïë g:

l'autre. On observe certaines snolo ' '
. gies entre eux. .

cote davantage de différences. CesAnnlogin et ce:’%‘i_ä:

 ronces, exposées avec la méthode la lui rigoureuté. mon—

trent qu'il est impossible de les con ondro ensemble nous

une même d:noiiiiotflion~ La question peut être compsréo i

une médaille: Le Magnétisme représente la face. c'est le

bon côté; l’hypnotisme, le revers, c'est le mauvais côté.

En dehors de la pratique pure. les Analogt‘u et Dit?!

rence: entre le Magnétisme et.‘ l‘llgpnoltsmc (L: M.’ Berce

conuituent l'ouvrage le plus intéressant, qui se soit jamais

adressé aux partisans d‘une doctrine scientifl ne, car il

doit mettre fin A une déplorable hérésie rcient1hquc.

i.

îh+«lîM":s
OUVRAGES PAItUS OU ACQUIS

Depuis la publication du dernier Catalogue
—m— .

DE Bazonnazow. — La Femme: et la lie. Essais

de féminisme spirilmliste. . . . . . . . 3h50

DECRESPE. — L'Eternel féminin et le Mécanisme

 

de l'Amour. . . . . . . . . . . . . 1 fr.

0. FumuxmoN. -— L'Inconnu et le: problème: psy

ihiquer. . . . 3 .

Gmvmn. —- La Culture et la taille du arbres frai

tl’7‘S. Guide pratique à l'usage des amateurs et des pe

ti 3 pro riélnires. orné de figures explicatives et pré—

cédé de {1 Théorie de l'Action d.t Magnétisme humain

sur les végétauæ . . . . . . . . . . 1 !r.50

D* J. KICR‘NEB. -— La voyante de Prévarsl. Traduc

tion par le Dr Dnsart. . . , . . . . . fr.

H. l.ACROIX. — Me: Expériences avec les Esprits,

avec Il portraits. . . . . . . . . . . 3 fr.

D' P. MARNIN — L’Hypnotisme théorique et pra

tique. Comprenant les Procédés d'hypnolisntion. 4 fr.

Mxx THËON — La Doctrine Spirile et l'œuvre d'Al

lan Kardec. Elude critique du spiritisme. 50 cent.

PÉLADAN. — Le Livre du Sceptre. . . 7 fn50

Dr En. Ilxn.wo. — Anatomie élémentaire du corps

humain, avec 60 figures dans le texte et 4 planches

colmi*es :5 feuillets découpés et superposés. Ouvrage

carbnné............-..5fr.

Rosas Durxunn. — Voyage au Pays aæsIdécs. 3 fr.

CL. on SAiN'r-MARTiN. —— Tableau naturel des Rap—

potts qui existent entre Dieu, l'Homme et l'Uni—

vers...............6]’r.

STHNTON Mosns (Oxox). -— Enseignement: .r iri

tualixles, traduit de l'Ang'ais. . . . . . . fr.

DI J. VlNDEVOGEL. —- Suggestion, Hypnotisme, Re—

ligions. Ou Éléments de la solution de la Question so

ciale,........ .- .6fr.

— Trilogie médicale.

1" partie. — Histoire de la médecine. . . . 3 fr.

2' partie.— La Matière médicale définie, en vers et

enprose............ ...3ir.

WAL’I‘TER Jociisicx. — Les Questions les plus im

portantes de l’Hum1m‘tc‘. Esquisse de l'Histoire de

l'Esprit. Rappozt entre les Esprils libres et les Esprits

incarnés 2 vol. . . . . . . . . . 2 fr. 50

A. Winii.titn. -—- La Route de la Pensée. ou l'art de

coma ter les intransrgennces de la raison avec la na

ture des faits . . . . . . 0 fr_

“>——o—-——

OUVRAGES DE PROPAGANDE

a‘ 20 centimes

Anromo on NOCIRA. ——- Anarchie et Spirilualirme.

Dit llszonnxzow (lime). —- La Femme dans l'Edurallon.

Féminnmo spiritualisto.

DANIAUD. -— l. L'AN medical. — Il. Note sur (‘Ennei

riamænl et la Prati tu de la médecine en Chine, par un

.B‘ITRÉ CHINOlS. — Il. Extrait de la Corrupondancr

Congrès du libre exercice de la médecine). -— lV. Artielu

de ournau.æ: (même su'et).

l . DURWLLB. — Le ibrr exercice de la Médecine ré

clamé par les médecine. 2 broch.

—- Rapport au. Congrès sur les Travaux de la Ligne et

l'orgonlution du Congrès. Appréciations de la presse, or.

gumento en faveur du libre exercice de la médecine

— Compte-rendu du Travaux du Congrès (libre axer

cice de la médecine). Discours. discussions. réponse aux

questions du programme. vœux et résolutions.

y—A pli’caiion de l'Aimant au traitement du mala

aiu. 0 édition, avec Portraits. Figures et Vignettes.

Idem ‘traduction espagnole, avec figures, par l!‘ I.

(larcin.

-— Idem. Traduction allemande, avec figures. par won

I’annitz.

— Idem. Traduction italienne. avec figures. par G.-F.

Ponn.

— Le Massage et la .’llagmlirmemenacld‘por la médecine.

Le procès Mouron: l Angora
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FABIUS ns Cnsurvru.s. — l. La Liberté de tuer.: la Li—

bsrté dr uérir. -— il. Le Magnétisme et l’A lcoolumc.

—- La rammission de Pensée.

-—La Sciencepsychiqua,d'spn l'œuvredeM.tîlmonln,t fig.

H.-R. Hswxls. —- Les Tendances du Spit-ituali‘sma mo

derne.

A. Jouss'r. —- Principes généraux de Science psy

chique. '

— La Doctrine catholique et le Corps psychtqus.

Mewv (Dr G. de).— Thèse sur le Libre exercice de la

médecine. soutenue en laveur de lhumsuit6 soulÏrante.

PAPus. — L'Occultisms.

* Le Spiritisme.

RIPAUL1‘. — L'Uniosrs macranthrope.

ltouxsa. — La Liberté de la médecine. 2 broch. —— l. l.s

l"rsti}ue médicale chez les anc.ens.—ll. ld., clics les modem.

héori‘t et Pratique du Spiritisme. — Consolation l

Sophie. l.'ime humaine. Demomtrstlon rstionnells et ex -

rimentole de son existence. de son immortollté et de in r -

lité des communications entre les vivants et les morts.

si 30 centtmes

CIIISNAIS. —- Le Trésor du Foyer. Poisons et Contre

poisons, Recettes. Conseils, etc...

H. DUR\’ILLI. —- La Massage et

l'empire de la loi du 30 novembre 1892 sur l

médecine.

— La Magnétisme considéré comme Agent lumineuse,

svoe 13 n ures.

— Le agnc’tisms des Animaux. Zoothérspie. Polarité.

— Lois physiques du ltlagnslismc, Polorild humaine. Tru

nction espa note. par Ed. B. Ganü~

-- Procsd s magnétiques de l'auteur. Traduction esps.

gnole. psr Ed. E. Garda.

— Idem. Trsduclion italienne. par l. Unsher.

Ln‘oquss‘r. — La Médecine Jugée par Broussai‘s, Bor

dsu. Magendis, Bichat. Raspail, etc.

Lucu GnAuos. — Manuel du Spiritisme.

_Guérison immédiate de la Peste, de toutes les Mots

.iies infectieuses et sutresMaladies signés et chroniques.

La GraphologrepourTous.—Exposédes principaux signes

permettant très facilement deconnsltre les quslites ou les dé

suts dessutres parl'exsmen de leur écriture, etc., svec fig

L.GusNnu.——La Terre. Evolutionde la Vie à sa surface,

son passé. son présent,etc., par Em.Vsucusz (compte-rend.

LliasL. — Essai d'lnilt‘alion à la l'ie spirituelle.

ÀIanusl-Guide du Collectionneur de Timbres-poste.

Flux. — La médecine qui tu l Le Magnétisme qui‘ gué

rit.Le R6ve et. les Fsits magnétiques expllqués.llomo Duplex

La Psychologie Lflà}lél'iméfltdl& Manifeste adressé un

Congrès Spiritualiste e Londres, par le Syndicat de la

Presse Spiritualîsts de France.

P.—C. Rsvsi..-— Esquisse d'un Système de la Nature fou

d6 sur la loi du hasard. suivi d'un e_sssi sur ls Vie futurs

considérée su point de vue biologique et philosophique.

P. Tunnv.-Lea Secrets du Braconnage dévoilés et expli

qués.

le Magnétisme sous

exercice de le

à 60 centimes

J. M. Bsnco.— Analogies etDifiérsnccs entre le Magné

tisms et l'Hypnotisms, avec 8 portraits.

M. Dscnnsrs. — Recherches sur les Conditions

périmsntation personnelle en Physio-psychologn.

H.Dunvu_Ls—L'Enssignement du Mngnétisme,du S iri

tisms et de l'0ccultt‘smc. Règlements statutaires. ro

grsmme des Etudes et Renseignements divers.

1.. Sunna-Respect à la Loi. L Expulslondeslésultes

l(svsi_. — Lettre au D! 1. Du ne sur la Vie Juturc. au

point de vue biologique. Comp émeut du sommaire des

éditions de 1887-90-92’. Rêves et Apparitions.

à 1 franc.

il. Dunvii.na~ — Théorie et Procédés du Magnétisme,

svec 8 Portraits et 39 Figures dans le texte.

Dr Fovnu ns Ccnnunus. LeMagnéttsme devant laLoi.

Mémoire lu su Congrès de i889, avec un Post-scriptum ajouté

en 1897.

Emmanuel VAL'CHIZ. — Préservation sociale. Su pres

d'as.‘

sion des Congrégations religieuses. Sépsrslion des glises

et de i'Em~ Enquête. Deux fascicules.

. à 3 francs

C.;RIIILII (Mme) —,,i la Recherche du Vrai. Mélanges

littéraires et philus0pluquu.

Il I‘UItVILLI. — Traité expérimental de Magnétisme.

Cuuis protesté i l'Ecme pratique de Magnétisme et de

Massage.

Physique magnétique. — Deux vol. reliés. svec Por

trifl., S'gnsture suiogunphe de l’suteur e156 Figures ans le

texte.

Théories et Procédés .- Un volume relié,

Portraits, Têtes de chapitres, Vignettes et Figures.

avec

 

POR'I‘nA ITS

[un photogravure à 30 centimes

AGRIPPA, AKSAKOF, ALLAN KARDIC, APOLONIUS DE TlIYAN!

ÏËIRTRAND. Hum. une. CAGLIOSHIO. Csuxonsr. CHARCOT‘

L.uxnrioaros,W.Cuoouss.G.Dsmsxs. Dsuwzs, Lacs DiiNiñ

DURAND (ns GROS), DURVILLE, (v. tanins ns CHAMPVILLU‘

GnuraAxss. VAN HELMONT. Kmciisn. l‘abbé Juuo, LAFON1

T)AINI,LAV.«\‘IIR. LIBHIAULT, LUYS. l\lssmik. Mounoux.Psrus

IAI!ACILSII, Ps-rsrm. on Pour. le marquis de l'uvssouil

RICARD, A ns Rocms. Roues BACON, SWIDINnOIG. Tss‘rs. '

Photogrnphles et. Phototypies s 1 franc

‘ ALLAN lunonc, Cxnxomrr, J -M.COLAViDA, Dsmmzs.

b. FI.AMÀ!ARION. LUCIE Casson, VAN HELMONT,LE zousvs

.lscos, LAFONTAINE‘, DE Puvséoun, RICARD, Ros‘rsx

SALVERTE Le Tombeau D’ALLAN Ksnnnc. ’

*

Nota. — Les Ouvrages. de propa snde Portrait
Phoiopephles sont vendus avec les rédäi'lion’s suivante: :et

l'or 500 exanplsires. sssortis ou non, 50 0,0 de remise.

100 - — — 40 ozo _

60 — — — 33 0‘/0 ...

— — -— 25 0/0 _

A titre de Prime de Remboursement les Ouävr " '
propagande. Portraits. Photographies.’ ainsi que.bleeds sdi3

insuts vuahsés du professeur H. Durville, sont donnés

aux shonnés du Journal du Àlagm‘lisme, 'usqu'a concur

rence d'l montant de l'abonnement; c'esl-t-dire 40 francs.

Cette prime est remise au buresu du Journsl
expédié: franco t ceux qui, en s‘abnnnant ou en°sus reélslgoelif

mini, ajoutent 1 ft 50 au prix de l'abonnement annuel. soit

' ' «sna
CIIEMINS DE FEIK DE L'OUEST

 

 

Délivrance, auæ Eæposants résidant en Province

de cartes d'abonnement comportant 50 0/0 ’

de réduction sur les pris: des

abonnements ordinaires

Dans le but de faciliter aux Exposants résidant à

50 kilomètres au mans de Parisles déplacements qu'ils

auront à effectuer pour se rendre à l‘Exposition, la

Compagnie des Chemins de fer de l'ouest met à leur

disposition pendant toute la durée de l'Exposition, des

cartes d'amusement de toutes classes, valables 3 mois

ou 6 mois et comportant une réduction de 50 0/0 sur

les prix: des abonnements ordinaires. '

Ces cartes seront délivrées aux intéressés sur la pro

duction de leur carte d'exposnni, pour voyager, par

l'itinéraire direct, entre la gare desservant leur domi

cile commercial et Paris.

La date extrême de la validité de ces abonnements

est fixé au 15 novembre.

Lui cartes de six mois souscrites, soit à partir du

1" mai, soit à parlir du 1" juin, espireront également

le 15 novtmbre.

1"

 

EXPOSITION UNIVERSELLE

Service rapide de Paris Saint-Luxure au

Champ-de-Mars

La Compagnie de l'0u€sl vient d'ouvrir à I'exploi

Ltion la nouvelle ligne de Courcelles au Cbampsde.

Mars. Cette nouvelle ligne permet d'effectuer le lraje

de la gare Saint-Leurs au Champ- 'e-Mnrs en 22 mi

miles.

Le service des trains entre Paris St-Lazme et le

Champ—de-Mars est actuellement fixé ain ri qui] suit
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De Paris Saint-Lazaret au Champ-de-Mars :

Premiers trains d matin; 5 h. 39. 6 h. 9 et 6 h. 39,

de 711.9 du matin 22 Îl.' 39' ‘du soir et de 5 h. 9 à

7 h. 39 du soir. . , ~ ‘ .

4 trains à l'heure partant aux 9', 24’, 39' et 54’; de ‘2

h. 39 :1511. 9 du soir et de? h. 39 à 9 h. 9 du soir.

2 trains à l'heure partant aux 9’ et 39’.

Dernier départ de Paris Saint-Lazare à 9 h. 9' du

son. .

Du Cltamp-de—Mars à Paris Saint-Lazare :

Premiers trains du matin: 5 h. ‘34', 6 h. 0'631. 3’1',

611 49’; de‘: li. 4' du matin à 2 b. 4 du soir et de 4 h.

34’ à 7 h. li’ du soir

4 trains à l’heure partant aux li‘, 19‘, 3’i’ et 49‘, de

2 h. 4’ à 4 h. ‘34’ du soir et de 7 h. 4' à 9 h. 4' du soir.

2 trains à l’heure partant aux tt' et 34’.

Dernier départ du Champ-de-Mars a 9 h. 4' du soir.

Un avis ultérieur fera connaître au public le service

définitif sur l'Expositiom

_————*—————————

Un médecin mettrait l'autorité de son Diplôme au ser—

vice de masseur, magnétiseur, somnambule, etc. S'adresser

au bureau du Journal. ‘

 
#

Toute! tu maladies nom. \'!1 et la plupart du maladie: orguniquen:

atténue. asthme. alerte, 60|. Monuments. cutatepne. congesttone,

cansn atmn. .cuutrartures, ‘rompu. crise: de nerfs, (Itabfl‘0,

n{iurr fie, rtauv'dl‘srements. /Cvres. goutte. yravette, hystérie,

incontinence, uuomme, ja‘um‘}. 1. maux d'estomac, de tête, de

lcnt:,de reins, miyrm’ne. névralgiu, Muraux, putpitutionr al

battement: de cœur, paralysies. règles dautaurewex, sciatique,

nudité. xyncope. tics, vomis.cemzM~s, etc., etc.. sontsouventtrùe

belles l guérir par tu aimants vitalisée du professeur H. Dunvlu.l.

Les douleurs vives cessent Il! bout de quelques Mutants, tu aube,

notas violents, deviennent moins fréquents. et. la guérison se fait un

médicament: et sans modiftrrsnn rr‘gime ou ses habitudes.

-T0ttl lu malades rlUlt'vut tire le curieux Traité sur I’Applt‘tafiott

le tournant au trurtnnent des mntadiu. envoyé contre timbre de

lia-L. leur |M~ ou l‘luntut Megnltwtu. 83. r. S‘blfll‘l. Perle»

25'. Ÿ:

7%‘. r

 

 

  

>spacmurë de MATÉRIELS

SÛIGNES et GARÂNTIS
  

  

  

P.a2?îsnz~3 et 118“. Rue d’Assas . .
 

  

UNI’

i‘:

PHOTO-REVUE.
‘ ‘7.,

    Journal des Amateurs,

, ,_ ‘. '- -.-g >

MASSAGE MAGNÉTIQUE

MASSIIGE VIBRATOIRE ÉLECTBO-MAGNÉTIOUE

D'après la méthode du docteur lodlio

Par le Professeur H. DURVILLE et ses Élèves

28, Rue Saint-Merr‘i, IV", Paris

dä.>

CLINIQUE GRATUITE

de l'École pratique de Magnétisme et de' Massage,

le Jeudi et le Dimanche, à 9 heures du matin.

Les autreejoun.à 5 heure: du soz‘r,.séancec à prix réduit

'I‘BAITERËENT A DOMICILE

IM.DURVILLE reçoit lejfltdietle dimanche de 10 à Il

' tu autrujaww, de 1 heure à 4 Il aura.

 

  

et‘ TOUTES FOURNITURES pour la

ruernnaarmr D’AMATEUR
. Ï - a. ,

I"'ÏCÎÂ'ÏÎÂÏ'ÂÎË'ÊJÏ‘ËËPÏÊËÎËLÎFÎËIË'ÏËRÉUSSITE GOMPLI:TE

FOURNISSEUR DES MINISTÈRES

TRAITE PRATIQUE DE PHOÏOGRAPHIE. Un Vol. broché, 1fx "

RNC AR AN.

  

COMPAGNIE GÉNÉRALE DES‘ CYCLES

Capital 2.000.000

  

‘%n
On les essaye au manège PETIT

23,avenue des Champs—Elysèes. 4— PARIS

Les annonces sont reçues au bureau du Journal au

prix de DEUX FRANCS la ligne.

Pour les afl‘aires importantes, on traite à. forfait.

L:- Journal du Magndtieme possède la con/Cake‘! «boo—

me de ses lecteurs. — En conséquence, la dnrection'n'fi

capte que les insertions relatives aux Praticien: et fi:

produits qul sont recommandables en tous pointe. '
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DÉTACHEB CEÈBÛ

Et l’envoyer à

M. Charles MENDEL,

118, rue d’Assas, PARI

Pour recevoir la PHOTO-REVUE

GRATUITEMENT et FRANC

PENDANT TROISMOIS

  

  

‘ra.

èälälällättämälæ,
EËLZ

La Médication Naturelle "
OUVRAGE lNL‘lSPENSABLE . ..

aux l\taladus et aux Personne.

en. boinno santé.

2000 PAGES 05 ÎEXTE, 700 GRAVURES

HAUTES DISTINCNON8

' 2 Volume”,—

Prxx : 25 tra‘ncs

756.000 ninm_~unç‘ venons A L'É‘fluttfll‘

En Vente dans 'dules la Librairie:

et chez BILZ, éditeur

17, me d‘ttautevilte ‘a man

luroi CGilrd msmtat insu,

 

  



20fr.

‘illr.50

bouillanteetd'unvernispé

  

cinlpermettantdelelaver{

LaLtbrmruduVdgnltumcl'expédieenFranceetIl’étrlnger,auxfraisde

l'lcheteur.Coin:uemballageenplus..,,._

 

Prixdubuste.Rwml~id'unecouched'huiledelin

 

 

Ï.

Tèto«Bu-te artistique en plllre. rrprecentnnt lu cen

IOs nerveux moteurs et l'nslllll et le uv‘gz tln quel mu (nul

“0 ment-lu et intellectuelle. du pnfuuur Il ‘ urnilo,

exécuté cr M.M. Que-te. ceulntcnr. pro-out vu du .m

“no-eh‘. —u.im a la vu;- 4- nm—

Prime aux abonnés
  

Les Fabricants fournisseurs des Ecoles des Villes de

Paris, Londres, etc.. viennentde traiter avec nous pour

ofl‘rir à nos lecteurs une superbe Sphère terrestre

d‘un mètre de circonférence, bien à jour des dernières

découvertes et montée sur un beau pied en métal.

 

.

m..."

 

CENTRES MOTEUR! E1.‘ BENSI‘I‘IÎB

1. (‘nm tenait“ du bru. — 2. Centre utuilll de la jambe. -—

O. Œlu moteur de la me. - A. Centre du nuls splnlnx.—5. Centre

‘Mur du l'mllle, — 6. Centre moteur de l1 tête. de la langue et du

m‘d cacha. langage crtficull la Brun). — 7. Centre moteur dl un‘.

- . m wutll! du teint. — 9, Centre sensitif du poumon. —

2.0. 8ntndl loto. — il. lmpmllnn. croyance. — 12.Ccntrednnu. —

I... (Jeun moteur de l'antenne. — 1.. Centre généniqle.— 15. Coordl

||.l.lon tu mouvements. tact. —- 18. Centre du larynx. —- 1"]. Centre

nul!“ la la bouche et des dents. — 18. Centre de l'udltlon.

10. MM. ornnu (énito—nnnflru. —- 20. Centre de Il v‘lclon. —

31. Gant. moteur de l'unum~

PAGÙL‘I‘SS MORALE‘ E‘l‘ INTELLEG’I‘ÙRLES

A. Douar à gauche, cola. A droite. — 3. Forme- de la mtmoire. *

I‘ | taule. lauvenln .111; envie de rire et de ne moqnr. prendre tout

- rhnt; ulliufln. — B’ A droite, mu tristes; rend mime Il

iv.; .fluoollc. meunœntæuent. - t Gal“ l m. ntuuu l

HI. * h A"Ilflnl “ Vnhlnl

_

Cet objet d'art, qui doit être le plus bel ornrment du

Salon ou du Cabinet d'études, aussi utile à. l'homme du

monde qu'il l'enfant.d'une valeur supérieure à30lr.. est

fourni,par la Librairie du Magnétisme,franco de port

et d'emballage dans toutela France,au prix de 1 5 fr.
 

Aux Lecteurs de l'Etranger.— Les envois d'argent de

certains pays de l'Etranger et même des Colonies sont

souvent tres onéreux Pour faciliter les relations avec

ces pays, la direction de la Librairie du Magnétisme

a decidé de recevoir en paiement les timbres-poste

étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la

condition tomel‘ois qu'il n'y ait dans l'envoi que quel

gues timbres d'une valeur supéfleure à nos timbres de

centimes, et que la plus mande partie corresponde à.

nos valeurs de l, 2, 3 et 11 centimes.

 

Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste, Gaston

et Henri DURVILLE seraient reconnaissants aux lecteurs

du Journal du Ma nétisme habitant les colonies et

l'Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres

usés de leur ays et autres pays circonvoisins. Ils

feraient volontiers des échanges avec les petits collec

tionneurs étrangers.

_——.—‘

_ SOINAMBULISI‘E

flans un grand nombre de maladies compliquées, le médecIn. qul ne volt

mdansles profondeurs de l'organisme, est souvent très embarrassé pour

lir son diagnostic et prescrire le remède uecessaire à la guérison.

Dans l'un des états du sommeil magnétique, un bon somnambule lucide

peut mm la nature. les causes, les symptomes du mal et le remède à y

apposer. Le rapport du somnambule au malade s'établit par le contact ou

par un ohjet apparlrnanl à celui-ci (de prM'èrrnte une mèche de cheveux,

<ü‘nvêtemcnt porte‘ sur la peau) n'ayant pas ru: touche. par d'autres.

iæn3exæha, la célèbre Bonnambnlequindænflaldamdau

Wmlucidité, reçoit à l‘lmfltut Mun“lqæo me St—lla‘l‘l, Pari.

umm.uœninlflglccn&mjænficl | |tt.otpncæræp:
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BIBLIOTHÈQUE ou maomänsme

Les ouvrage anciens ne se trouvent que dans les grandes illliliiilhMüfl,

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'il-‘ressent au

progrès mugnétir'o—spiritualiste puissent se les procurer. Sauf qu: lqurs rares

exceptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas Ir- prêt a domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire et «le la littérature; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et misa la disposition

du public que longtemps après leur publication.

C’est pour combler cette lacune que il. Durville ont l'idée, qui reçut un

commencement d'exécution en 1880, de fonder. sons in: nom de Bibliothèque

du Magnétisme. li l'instar de la t.‘ircumtmq Lihr'ory de Londres pour la

littérature, une bibliothèque tircuiunte concernant virrlusivcmrnt il 5 ouvrages

de Magnétisme. d'Hypnotisme, de Spiritisme. d'0ccnltisme et ‘autres Sel. mer

qui s'y rattachent.

La Bibliothèque du Magnétisme. qui devient de plus tu plus cnns“lé

table, se compose aujourd'hui : i‘ de plus de 6.000 volumes sur le Mag» ‘

tisme et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent; ‘2° de na

collection complète de presque tous les journaux du momie qui ont paru sur

ces questions; 3' de plus de 600.000 gravures, portraits, autographes,

médailles. articles trjournanx, notes sur les hommesel leschosn-s onohjeta divers

classés méthodiquement, et constituant un véritable Must: du Jluguéltsmc.

Pour favoriser l‘e’turlc du Magné:isme. tous lrs documents de cette volu

mineuse collection sont communiqués sur plrre aux intéressés, et tous la‘

volumes sont coudes au public aux conditions suivantes :

 

  

Abonnement d'un an. . . . . . . . . . . .. 25 fr.»

—— si: mais . . . . . . . . . . . . . , . . . . . .. 13 »

— trois mois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7 i:

— unmoir.... .~ . . . . . . .. 250

_ put‘jottT..... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. n 10

Pour les Professeurs et tu Élèves de l’Ecole prali ue ("et

.tlugne’tisme et de Massage, l'abonnement annuel est rZduit à

10 turcs

Tous les volumes sont remis contre nnnli.-svuwni ou rxnmlins en gars,

dans toute l'Europe, aux frais du ti(‘Stiit.ll.iltt'. — La ilihlwrhèqne du

Magnétisme est ouverte le jeudi et le dimant‘ire,rie9hrurel à u idi ; lesautres

tours, de t heure a 6 heures. (il n'y a pas de catalogue imprimé.

 

CONSEILS PRATIQUES

Ceux qui ne suivent pas les Cour: de l’Ecole pratique de Magnétisme

si ds Massage peuvent apprendre assez facilement la tirerapcntique en lisant

les Conseils pratiques du professeur il. lIUHVILLI. 1

itédi es dans un style simp|r‘ et concis qui les met a la portce de toutes

les iute Iigences. avec des exemples de guérisons montrant la simplicité et la

valeur de la méthode. ces t;ouseits permettent au père et à la mère de

famille. ainsi qu'à l'amateur. d'appliquer le Magnétisme avec succès, au

soulagement et a la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs

parents. leurs amis peuvent etre aifectes. (Pour hien‘comprendre le_ mode

d'application. ceux qui n'ont aucune idée du Magoetisme devront lire les

Théorie et Procédé: magnétiques de l’Autenr. ouvrage de propagande

illustré. Prix : t franc.

Les Conseils pratiques qui sont publiés :‘appliqnont ana cas suivants:

Acné, Alhuminune. .«i mouro:e.A nteunrrhée. A myqvlnlite. Annxrrr'qu9,

Anévrisme du cœur, Augmes. An7ine de pmtrm»_ A renne. Attemœ

cérébru e.Apoplezrc céü‘hrule, Anale, Asthme. {lutte l0v'utflii'l‘tl'î. ——

Bottements de cœur’. L‘lëphurrte. Ilrc-tc'l'lf' I""‘""’» " “>”"" H‘

pmnmonie. Dv‘[ît‘(“'-" » t. " '-, *' -.'..sr . ,nJlwu-1H‘c, t'cucut,

Cul *‘"'...:" ...,...>.u.., ... J\.IH‘UJ.. t.kOrut.t/c. ('ILtlc des cheveux.

(ion;csuoncerem‘u.e.t;uu)ouclwilc~tlomlipntmt Ct‘qrtelilt’tt.Ct’ïfllÿtfi

Crampes. Crampes d'r.tfoumc. Ur'nmpe tlr.t écrivain.‘ et de: piunisler,

Crises de nerfs. Ct'aup. tiysutc. - Danse de Saint-Guy, burins,

Délire. Déliriunt lremeus. Diabète. l).rtrrhér. Diltl‘d‘l0" «l'estomac,

Double conscience. Dr/srnlert‘r. l_tysmenorrhée, Dytp:psie. — Eczéma,

Emphysème, Enccpholrtc niqui’, EiiL‘r‘phalit: chronique, Engrlures,

Enrourmcnt. Enter'ite. Entorse, Eryrtpèle, Epiltpsre, Esqumducie,

Esscu/flemenl, Elat nerveux, Etonrdurementr. — l"ihromes. Fièvres

druplrver. Fièvre cérébrale, Fièvre typhoïde. Fleurs blanches,

Flus:t'rm de aitrinc. Folie. —- Gurtrulgie, (inslrite, Gastro-entcnte,

Glaucome, oilrc, Goutte, Goutte sereine. Grippe. — Hallucinations,

Hémiplégie, Hémorrho‘ides. H-'rpès. Ilyrlrrthroœ Ilydrocélc. Hyd".‘:"

céphoiie.llydropisie.Ilydrolhorar Ilypocondric. ilystc‘t‘ic.—lnfluenid.

Ictère. Idiotie, lmbéulité. Impulsinnr, insomnie, lritis‘.— Jrsumsse.

lie‘rolite. — Laryngite, Le’thnrqie. Leucnrrhée. lumbago. —— Mal de

tête. de gorge. de dents, .lluludie de Br'ight. Mortier hystériques,

.iiélonco'ie, Méningite. ‘Métrrlc llliyraincs. Myélite. -- Néphrite,

Nrruosismc, Nmrast/te’nù. ~\'M~rro.'gie simple, Névrulqie faciale.

N0vrase, -— Cbésué. Ulz;:r ‘i. Odontotgie. Œdème, Ophtolmie,

Uppremon, Otalgse, Otite. utorrhe’e. Ovat‘ite. -— Pdlca couleurs,

Pulpilotaona de cœur, Paralysie simple, Paralysie faciale, Paraplégie,

Pelade, Pemphiqus. Péritanile. Phuryngite, Phléltite, Phlisie pulmo—

naire. Phlisre lnrynge'e, Pleurésie, Pleure-pneumonie, Pleurody’nie,

Pneumonie, Proslutilc, Pruriqo. Psoriasis. — .Iiucltitisme. Bélmite,

Rhumatisme, Rhume, Boréale. Rougeole. Rubéole. — Sorcomn.

Scarlctine, Sciatique. Sonttambulixme spontané. spasmes. Surditd,

Surdi-mutité, Synco c. — Teiqnc. Tic douloureux, Tremblement.

Tflmeurr. Tumeurs o anches. - Ulcère oariqueux, Uréthrite. Urticaire.

-Œ"aginile, l’urieer, Vurictlle. Voricocèle, l’un‘ole. Vertige, Venus”

menta. Vomissements incosrciblu de la prouesse. — Zona.

...: .. , ‘ .e i(‘sttir.ê riu cours de Pathologie ct

fi_mrnpcutiquo t‘ntMm: L H—uutc ac Muynctumc par il. DunVtLLl.

Le traitement de toutes les maladies sera successivement publié sous la

forme d'autant de Conseils pratiques. En attendant que ce travail considé

rablé sois achevé. le rolesseur Il. Dnnvu.u se tient à la disposition des

malades pour leur exp iqner par correspondance. tous les détails du traitement

magnétique qn'ils_peuvent aire, soit par eux—mtmes, soit par l'intermédiaire

d'un parent ou d un ami devoue. ‘

Charge Conseil pratique, inséré dans un numéro du, JoWt
Mogn ism. est envoya contre 50 centimes._ . ‘“

._.4\—-v

Ensemble du Conseils pratiques par-us à ce jour. 16 fr.

 

 

1'!‘ 'XI‘I'EMENT DIS MAI—ADIIQ

t lsportta dcttltlsiel malades. par lu aimants viislim tu protusrur il. liilfll.i.l

Les atmautsritaliu’t; gue'riss nton soulagent tontcsles maladies.L’iamæm

avantage nu'i s possèdent sur tous les soins modes de traiteront, c'est

l'on peut, 5nd! la nature de la maladie. augmant2r ou diminuer l'activité

urgumqlw et ret.nldir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les

rionl un vives ressent au bout -lequelqnesinstants les accès deviennentmofist

fuiqn. iris rt la guerison g‘ fait s us lIl0dlfli‘I son régime et ses habitudes

I.r'll’t'lfllllu,lfl‘ génératiscrtans le traitemvnt dus diverses maladies et plus

particulièrement dans les cas t1'fl'lttl, où les médicaments font souvent de

mal. n:ème en guérissam~ Ces aimants vomprrmlvnt plusieurs cale’goriq:

Lames marnétlques

Au nombre de 6, elles s'cmploirut dans les cas suivants :

Le n‘ i : Contre la crampe des érrivainx et des pia istes. les “festins

des bras. du t'as des jarnl-rs. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le N ‘J : Contre les alter tions des jambes. de la gorge et du larynx.

Le n‘ 3 : Contre les bourdonnements. la surrllt‘. la migrainc.ics maux de

dents. les nl"tralgirs, l'insomnie, les maux de tête et loutre les aflectiona

du cerveau, y compris les am~vtions mental s. —- Contre la sciatique.

Le n‘ I : Contre les affections des rrint des poumons. dnfoie. du cœur,

de la rate, de l'estomac, del'intestin,de la vessie. de la matrice etdes ovaires.

— (‘outre les maladies de la moelle épinière.

(les larmes. qui ne diifernnt que par laconrhurc et la longucor,nerépondefl

pas si tous les besoins; on taitdesiames ditcsspccioles ne portant pas de numéro.

qui servent dans certains cas - Prix de chaque lame. . . . . . . . lift.

Plastrons magnétiques

Dans beaucoup de maladies anrîennvs et rebelles. une seule lame n'est pu

tnnjrlurs suffisante ur vaincre le mal, Pour obtenir une plus grande sonnst

d'action. plusieurs aines sont réunies pour former des plastrcr.s.

ln plastron: volent il), là ou 90 /r..sclon qu'ils ont 2. Jan 5 tutu.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour ma étiser les humour et aliments.

Prix de chaque apparu 10h.

Bracelet magnétique

Bijou très et€gant. —_ S'emploie contre tous malaises : maux de tétettl

d'estomac. palpitations et battements de cœur. névralgie et migraine légtru.

douleurs dans les bras. crampe des écrivains et des pianistes. ctc..etc.0nle

kit de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants: avec les numéro“.

‘2'. 3, pour les grandes personnes. Pour celles«ci, indiquer la groucnrds

poignet par l'un des mots ctit. moyen, qru~ .-_

Prix du hrncelet, quel e que soit la grandeur. . . . . . . . . . . . . il".

Sensittromdt‘ro

S‘emplole surtout pour se rendre compte si les personnes sont snsreflh

d'être endormies par le magnétisme ou par l'hypnotisme et pour mental.

degré de scnsitivité. — Prix de chaque seuntiuomèlre... . . . . . il) I.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. Prix du [10: te-plumc . . . . . . . . . 5"’

t.es aimants du professeur Durville sont soumis a l'aimantation ordinaire

et à une opération spéciale : la Vitalisü tion. qui augmente con.«ntcr‘s—

blement leur puissance curative. Quoiqu'rls perdent pendu leur aimantation.

la force vitale disparait plus ou moins au iront de 2 5 mots. i_t‘l0l1 “"‘ü“

qu on en fait." faut alors les renvoyer .‘. M.llurvrlle,qru en renvoie des m I

moyennant la moitie‘ du prix qu'ils ont conte. .

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui ‘leur sol:

nécessaires; toutefois, dans les cas compliques. il est pret_cmhle il expgä;’m

Il. Durville. la n iture,la cause, les symptomes de la maladie, l epottllfi Cru‘

laquelle on souifre, etc. En précisant le mode d'emploi. il indique les appar

que l'on doit employer avec le plus de chance de succès

toute demande noir cire acn mp rgnee d‘nn mandat à! ordre rie n. Dumiie.

23, rue St Mcrri. Paris. t‘our la l‘ rance et l'Algèrie,les envois sont lansiranï°

en gare; pour l'E‘tranger, ajouter le montant du colis-postal a celui de lI

commmdc. Pour les pays où les envois d'argent sont coûteux. on accepte ‘3

paiement en timbres-poste (des plus petites valeurs). moyennant Il!‘

augmentation de t5 010.

 

soeurs odukawx s L'E‘I‘RANGER

Pourle placement des aimants vitolisés du Prof.il.Dusvltll

Allemagne. - Mr vos Partrvwnz, magnétiseur. 57, [trois

tesstrasne, ‘a Lubeck.

Aisance-Lorraine. - M.

teutielstrasse. à Strasbourg.

Angleterre. — M. il, Causse, Carlisle liouse.Carlish‘

Street. Londres. \‘\'. ' _

Iîspagne. - M. le Dr Bnncnno, 26, Fuencnrrli; »‘“"""'

Grâce. — M. le (lecteur ou Gosnsrvs, à Cor/0l"

Lu‘trtsmscnun. 45. l. Mau

ltalie. - M. G. F. Porcs, magnétiseur. <t. W8 Nm"

à Gênes.

Portugal. — M. Mncnno ms Buamuza. il5; ”“’ ‘mm.

à Lisbonne.
 

On demande des Agents généraux pour les autre} i;‘äi’

del'e’lranger et un Représentant dans chu ne ville "' 1"" ut‘:

Les aimants vitalisés du pro‘esseur Durville gmi_

riaswnt ou wulugent toutes les maladies. — Fortes Il‘. '

ses. Ainsi.tout en rendant de grands services aux ni:Æ’~m'

on peut faire de beaux bénéfices.— S'adresser a in L!

du Magnétisme, 23. rue Saint-lient (iV' arrl Pan!’

___.__——

Le Gérant : MALVERGE

____—æf"'

Paris. — Imp. A. hittlverge, 171. rue St-Denit

 

-m-b.——




